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Claude Monziès naît en région parisienne en 1928, cin-
quième d’une fratrie de sept enfants. Il grandit et fait ses
études primaires et secondaires au collège catholique Saint-
Martin de Pontoise. Son père est ingénieur, spécialisé en
constructions métalliques et téléphériques. Son grand-père,
portraitiste et paysagiste au Mans, apporte une dimension
artistique à la famille. 

Claude découvre le monde paysan et éveille son amour pour
la terre lors d'un séjour en Auvergne pendant la guerre.
Rejetant la carrière familiale d'ingénieur pour étudier les
beaux-arts, il s’inscrit finalement à l’école d'horticulture de
Versailles en auditeur libre. Sa logeuse de l’époque lui
recommande La Fécondité de la Terre, d’Ehrenfried Pfeiffer.
Un livre qui va le conduire à s'interroger sur ce qu'est la bio-
dynamie.

Il décide alors de se rendre à La Sourdière dans l’Allier, tenue
par Simone Frère et le maraîcher suisse Richard Hediger, soutenue par Mme Coroze et
Jean Denis. Le domaine doit être vendu, mais cette vente est reportée d’un an pour trois
stagiaires, dont deux sont Claude Monziès et Xavier Florin. Ils écoutent alors les cours du
maraîcher suisse Richard Hediger. Leur séjour sera déterminant pour l’essor de la biody-
namie en francophonie.  

À cette même période, Claude part de Pontoise en vélo pour Grasse et rencontre sa
femme Dominique, avec qui il aura trois enfants (Raphaël, Christophe, Michaël). Après
une expérience en tant que chef de culture chez son oncle colon au Maroc, il s’installe en
maraîchage sur 2 hectares de coteaux rocailleux à Grasse. Il crée,  avec Dominique, et grâce
à l’aide de Jean Bouchet son beau-père architecte, un lotissement en vue de le vendre et
de progresser plus tard vers une véritable ferme en biodynamie.  

Fortement soutenu par Dominique, Claude cherche un domaine proche de Paris pour y
développer la biodynamie. En 1961, une SCI est créée à Saint-Laurent (Sologne) avec  l’aide
d’amis qui font confiance au jeune couple qui en seront les gérants. L’Ormoy, c’est une
propriété de 40 hectares de prairies et bois, une source, un jardin clos, et deux petites
serres qui complètent les bâtiments. La capacité d’accueil convient aux rencontres et
conférences. Claude n'aurait pu réaliser ce projet sans le soutien moral et financier d'un
grand nombre de personnes liées à l’anthroposophie, notamment la famille Denis. Sur la
ferme des Places (80 ha), achetée en propre dans une Sologne classée « impropre »  à
l’agriculture selon les dires des instances agricoles, Claude commence des travaux de drai-
nage, plantations de haies et création de réserves d’eau pour l’irrigation.  Il y aura 2 hec-
tares de légumes, 25 vaches Jersiaises, transformation du lait en fromages, beurre, 8 à 12
cochons, 30 moutons, charcuterie, fabrication du pain pour la petite communauté, maga-
sin de vente au domaine  dès 1969. De nombreux stagiaires français et étrangers sont reçus
sur des périodes de plusieurs mois. Également des artistes : peintres, musiciens, acteurs,
écrivains… Pierre Lieutaghi (auteur du Livre des bonnes herbes et du Livre des arbres,
arbustes et arbrisseaux1) a aussi été reçu à l’Ormoy. C’est en partie là qu’il écrit ces
ouvrages. Hélène Oppert y passait souvent l’été avec sa famille et y réalisait des activités
théâtrales avec les jeunes enfants. 

Claude Monziès
Une vie au service de l’agriculture bio-dynamique

Famille Monziès 

Claude Monziès 
lors d’un stage

1. Éditions Actes Sud



Agenda

29 et 30 octobre 2016

Rencontre des responsables de branches, groupes et
sections avec le comité à Paris (au siège). Rencontre
et échanges avec le Dr Azmaïesh, maître soufi le
samedi de 10h à 15h30 (avec pause)

10 et 11 décembre 2016

Séminaire-atelier sur la méditation, avec Praxède
Dahan et René Becker, à Paris (au siège)

25 et 26 février 2017

Rencontre des trésoriers et responsables de
branches, groupes et sections avec le comité à Paris
(au siège) 

Du 3 au 5 mars 2017

Conférence et séminaire-atelier sur les sciences, 
avec François Lusseyran et Christophe Grenier à Paris
(au siège)

31 mars et 1er avril 2017

Conférence et séminaire-atelier sur la finance
éthique, avec Philippe Leconte et Cornelia
Constantinescu, à Paris (au siège)

Du 6 au 9 avril 2017

Rencontre internationale des responsables de
branches et groupes et AG de la Société
anthroposophique universelle au Goetheanum

Du 21 au 23 avril 2017

Rencontre anthroposophique annuelle et AG de la
Société anthroposophique en France, à l’école
Steiner de Verrières-le-Buisson (91)

Activités du Comité de la Société anthroposophique en France

Temps précieux qui permet de se relier
à ce qui, pour chacun, est essentiel
dans son engagement pour la Société,
de percevoir les questions, de préparer
les rencontres à venir. Temps de par-
tage, sous le soleil méditerranéen, qui
permet d’envisager avec confiance et
enthousiasme cette responsabilité.
Temps d’espoir et d’imagination, pour
que l’année à venir soit l’occasion
d’élargir notre regard et d’ancrer nos
engagements dans des actions por-
teuses de sens. Temps de préparation
pour une rentrée à l’écoute des
besoins qui émergent tout autour de
nous.

Pierre Caumette était en pensée avec
nous, retenu au calme chez lui pour
des raisons de santé.

Au centre de nos préoccupations :
notre lien, en tant qu’individus et en
tant que Société, avec l’École de
science de l’esprit ; notre volonté de
favoriser une activité vivifiante de la
section d’anthroposophie générale,

l ’ intérêt pour le généralement
humain.

Nous ressourçant avec des moments
consacrés à un approfondissement de
la Pierre de Fondation, des confé-
rences du cycle Symptômes dans
l’Histoire et de la quatorzième leçon
de Classe, nous avons pu, entre autre
travaux, élaborer notamment les pro-
jets et contenus des futures ren-
contres:

- de la Saint-Michel à Dornach ;

- avec les responsables de groupes et
de branches puis avec les formateurs
au siège ;

- avec les personnes qui soutiennent
activement le travail de la première
Classe (Lecteurs et autres) ;

- avec des personnes membres et non
membres de l’Ecole qui effectuent un
travail de recherche reconnaissable
par l’École, sur un thème particulier
ou dans un domaine d’activité déter-
miné ;

- de la rencontre anthroposophique
annuelle et de l’assemblée générale
en avril 2017 à Verrières-le Buisson,
sur le thème de « L’Humain à l’ère du
numérique » ;

- de la vie au siège et des perspectives
d’évolution ;

- d e s  r e l a t i o n s  s u i v i e s  a v e c  l e
Goetheanum et les Sociétés des
autres pays.

D’autres sujets encore, tous également
traités avec un même souci : l’authen-
ticité dans notre recherche d’une
Société conforme, autant que faire se
peut, aux buts qu’elle s’assigne.

Marc Brosius, René Becker, 
Praxède Dahan, Daniéla Hucher, 

Marie-Christine Ochoa, Alain Tessier

Du 24 au 27 août, à Sète, les membres du Comité se sont retrouvés pour prendre le temps de porter
un regard et engager une réflexion approfondie sur les pas à accomplir pour l’année à venir.
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Les premiers colloques sont organisés à
l’Ormoy au milieu des années 1960 par
la Société anthroposophique et sous
l’égide de Mme Coroze. En 1971, ce
sont des journées d’initiation à l’agri-
culture biodynamique, ainsi que sur la
botanique, la médecine familiale
anthroposophique, l'astronomie… 

Claude intègre aussi Nature et Progrès. Il
donne un nouveau rayonnement à cette
association qui séduit des milieux écolo-
giques mal avoués par le grand public.
Claude en devient le vice-président pen-
dant un temps. Il est actif pour l'agricul-
ture biologique, notamment lors des
commissions du gouvernement pour la
reconnaissance de l’agriculture biolo-
gique. 

À partir de 1971, des séminaires sur la
biodynamie proposant deux niveaux, sur
l’astronomie, la botanique goethéenne,
le jardinage et l’alimentation sont mis en
place. Les cours sont co-animés par
Claude et Xavier Florin, professeurs
d’agronomie, puis André Faussurier,
a s t r o n o m e  a t t a c h é  à  l a  F a c u l t é
Catholique de Lyon et plus tard d’autres
intervenants. Claude et sa femme
Dominique accueillent jusqu'à 80 per-
sonnes en été. Comme en France la bio-
dynamie en est à ses débuts, nombre de
conférenciers sont allemands, comme
Maria Thun. Ces séminaires participent à
l'essaimage de fermes biodynamiques
sur le territoire francophone. De ces ins-
tallations de plus en plus nombreuses
naît le Syndicat d'agriculture biodyna-
mique. Le syndicat gardera son siège au
domaine pendant plusieurs années. Sous
l'impulsion de Dominique et de Louis
Rhulmann, est aussi créée à l'Ormoy l'as-
sociation de médecine anthroposo-
phique. Dominique avait invité le

Docteur Bott, auteur de l’ouvrage
Médecine anthroposophique2, à donner
un premier cours à l’Ormoy. Ce lieu
devient aussi un point de rencontres sur
d’autres sujets d’études anthroposo-
phiques.

Trois des personnalités sur lesquelles
reposait l'organisation de ces séminaires
agricoles avaient un caractère bien
affirmé, à savoir Xavier Florin, Claude
Monziès et Thomas Kuhn. Bien que très
différents, ces trois profils ont surmonté
leur personnalité afin de réaliser ces ren-
contres, faire connaître et progresser la
biodynamie et l’anthroposophie. Notons
que Pierre Rabhi, Philippe Desbrosses,
fondateur de la formation bio de Sainte-
Marthe, et bien d’autres pionniers de la
bio sont passés à l’Ormoy. 

Ceux qui ont partagé un moment avec
Claude ne peuvent oublier sa présence
d’esprit, son franc parler. Il était de ceux
qui, par quelques questions posées,
savent si l’interlocuteur pourra un jour
concrétiser un projet agricole ! Tous ceux
qui ont eu cet interrogatoire ne peuvent
oublier leur rencontre. Il saisissait le moi
de la personne et lui faisait se poser les
bonnes questions. 

Au début des années 1980, plusieurs
jeunes stagiaires à l'Ormoy souhaitant
pratiquer l'agriculture émettent le
besoin de suivre une formation plus
poussée sur la biodynamie. Ainsi germe
l'idée de créer une école de biodynamie

à l'Ormoy, d’autant plus que Claude et
Dominique recevait au printemps jus-
qu’à une demande de stage par jour ! Ils
fondent ainsi la première formation de
biodynamie en France. Madeleine
Couprie et d’autres viennent leur prêter
main forte. Reprise par Christophe et
Michaël en 1979, la ferme sert de lieu
d’activités pratiques pour l’école dès
1980. Dominique décède subitement
après une occlusion intestinale mal dia-
gnostiquée, puis Madeleine d’un acci-
dent d’auto. Ces évènements ébranlent
l’école qui tangue mais se maintient jus-
qu’en 1987. 

À 60 ans, Claude construit sa maison en
torchis sur ses terres, avec sa seconde
épouse Élisabeth. Ensemble ils ont 4
enfants (Aurélie, Séverine, Lucie, Pierre).
Claude garde alors un troupeau de
vaches  Ga l loway  et  de  moutons
Shetland. Il continue sa vie de conseiller
en biodynamie. Ses dernières années lui
permettent encore de faire son jardin
lorsqu’une hémorragie cérébrale lui pro-
voque des lésions, en lien avec des élans
d’humeur non contrôlés. Entouré par la
famille proche et l’équipe médicale de la
maison de retraite où il est accueilli, il est
apprécié pour sa vivacité d’esprit. Claude
s’éteint le 30 novembre 2015 à l’âge de
87 ans. 

Les qualités, la puissance, la volonté, la
conviction et le courage prennent tout
leur  sens  avec  la  v ie  de  C laude .
Promoteur infatigable d'une écologie
profonde et spirituelle, il était un révolté
lucide, un humaniste éclairé. Lecteur
invétéré des ouvrages traitant de l’agri-
culture sous tous ses aspects et homme
cultivé, exigeant avec son entourage
proche au quotidien, mais transformant
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Claude Monziès au Maroc

Errata

Dans le numéro des Nouvelles de juillet-août 2016, des notes
ont été omises dans les articles suivants :

Dans l’article « Maksimilian Volochin le Magnifique ou
l’Homme en marche » d’Amélie Lange, p. 11 : 

Note 13 : « Moment qui coïncida également avec l’interdic-
tion en Russie par les bolchevik de la Société anthroposo-
phique. Voir Margarita Volochina, Le Serpent vert, livre V,
chap. « Verbe visible », p. 367. »

Dans l’article « Helmuth von Moltke et les événements de

1914 » d’Antoine Dodrimont, p. 14 :

Note 2 : « Lettre citée par J. von Grone, « Rudolf Steiner et
Helmuth von Moltke. Des déclarations authentiques », dans
T. Meyer, op.cit., p. 100 sq. »

Note 3 : « Ibid., p.102 »

Note 4 : « Lettre du 8 mars 1904, citée dans M. Osterrieder,
Welt in Umbruch. Nationalitätenfrage, Ordnungspläne und
Rudolf Steiners Haltung im Ersten Weltkrieg, Verlag Freies
Geistesleben, 2014, p. 1004 »

Claude Monziès

2. Éditions Triades
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la terre avec amour pour tous. Claude
avait un don d'observation accru pour le
monde vivant qui s'offrait quotidienne-
ment à lui. Loin d'un sentimentalisme
romantique, il a insufflé à son entourage
un sens profond pour le vrai. Se basant

sur une compréhension scientifique de la
nature, il partageait généreusement ses
connaissances du sol, des plantes et des
animaux avec ceux qui s’intéressaient
comme lui à la vie terrestre et spirituelle.

Claude fut un visionnaire authentique,
un défenseur des biens communs ayant
le souhait profond d’élever l’Homme et
de préserver sa santé, en commençant
par celle de la terre.

En septembre 1984, l'école d'agriculture
biodynamique de l'Ormoy dans le Cher
ouvrait de nouveau ses portes à de jeunes
hommes et femmes qui désiraient se for-
mer pour pratiquer ce métiersd'agricul-
teur tels que chacun avait pu l’idéaliser en
son for intérieur. L’Ormoy, c'était d'abord
un nouveau lieu de vie pour ces jeunes
qui avaient quitté une activité profession-
nelle, une vie d'étudiant, une famille, une
bande d'amis, pour découvrir de nou-
velles relations avec ceux qui avaient fait
ce même pas vers l'inconnu. À ce moment
de leur destin, ils allaient s'engager à
vivre deux fois six mois, deux automnes et
deux hivers, l'expérience de la commu-
nauté. Paradoxalement, c'était aussi l'ex-
périence de l'individualité, qui se vit au
présent et qui a fait un choix, libre, loin
d'un conformisme sécurisant offert et
imposé par notre société de consomma-
tion. Ce château de l'Ormoy, cette forêt,
ces arbres, ces jardins, ces fleurs, ces
légumes, ces vaches, ces poules, ces
cochons, ces chiens, ces abeilles qui nous
accueillaient, c'était déjà l'Autre monde.
Les notions de temps et d'espace
n'étaient plus les mêmes dès que les voi-
tures nous y conduisant nous déposaient.
Apprenti, écolier, étudiant, chacun l'était
se lon  le  moment  de  l a  journée .
L'apprentissage de l'autonomie était pro-
bablement ce que Claude Monziès dési-
rait le plus offrir à chacun. À tour de rôle
nous étions vacher, artisan fromager,
boulanger, cuisinier, homme ou femme
de ménage, responsable devant tous du
sérieux de notre travail et à la recherche
d'une qualité qui ne pouvait s'acquérir
que progressivement, au fil des mois, sur
cette petite ferme. Pour accompagner
notre transformation intérieure, succes-
sion de réussites mais aussi d'échecs, nous
trouvions à nos côtés les collaboratrices et
collaborateurs de Claude sans la patience,
l'engagement et la détermination des-
quels son tempérament tumultueux
aurait gâté le germe d'enthousiasme
qu'il avait pu déposer en chacun de nous.
Étudiant, nous l'étions lorsqu’au terme

de la journée, nous nous engagions dans
des moments de discussion à plusieurs
pour comprendre ces nouveaux concepts
de « corps éthérique », de « corps
astral », d'« organisme agricole » ou, plus
en solitaire lorsque nous lisions quelques
conférences de Rudolf Steiner pour
approfondir ou explorer les sujets vers
lesquels notre curiosité nous attirait… Et
si Claude Monziès a pu être le pionnier et
l'artisan, avec Xavier Florin, du dévelop-
pement de la biodynamie en France, il
faut aussi saluer le dévouement de sa
première femme, Dominique, et de sa
deuxième femme, Élisabeth, qui ont dû
faire face et contenir sa bouillonnante
autorité, expression polaire de son
immense altruisme plein de bonté.
Femmes de l'ombre et inspiratrices, elles
aussi ont participé activement, au quoti-
dien, à la réalisation de cette école.
Claude aimait toujours prendre les craies
de couleurs pour dessiner sur le tableau
noir chacun des animaux, chacune des
céréales, chacun des légumes étudiés.
C'était l’homme des lointaines terres
marocaines et tunisiennes. C'était
l'homme des jardins méditerranéens de
Grasse. Celui qui est devenu le gardien de
l'humus, le protecteur des tas de compost
qu'il nous faisait remuer et former avec
l'inlassable détermination du bousier,
insecte bienfaiteur qui roule sa pelote et
l'offre à la terre. C'est avec ce compost,
épandu sur les « gastes terres » de
Sologne, qu'il avait produit les magni-
fiques épis de seigle. Claude observait et
nous invitait à observer. Par exemple, le
travail invisible des vers de terre, qui
emportaient dans leurs galeries les
feuilles de charme dont il ne restait plus,
à la fin de l'hiver, que le squelette de ner-
vures lorsque nous les tirions, délicate-
ment, par le pétiole. C'était l'occasion,
pour lui, de saluer l'étude de Darwin sur
« la formation de la terre végétale par
l'action des vers ». Il était alors l'ambassa-
deur de ces minuscules « géants »
capables de bonifier les sols les plus
ingrats, d'aérer les terres les plus com-

pactes et même d'enfouir des monu-
ments historiques sous leurs insignes tur-
ricules. C'était aussi le professeur qui
attendait de ses élèves qu'ils posent des
questions. Et lui-même aimait à en poser,
vertu pédagogique dialecticienne, source
de l'impérissable maïeutique. Vertu qui
pouvait être cachée derrière les appa-
rences d'un enseignement manquant de
structure et de rigueur, dont on lui faisait,
souvent injustement, le reproche. Alors,
devant deux ou trois vaches jersiaises,
dans un pré non fauché à l'automne, il
demandait : « De quoi ont besoin ces
vaches ? ». Question extrêmement ano-
dine. Sa réponse était, elle, extrêmement
déstabilisante : « … de l'eau… et de
l'amour ». Elle tranchait, par sa lucidité,
sur ces milliers de pages académiques,
consacrées aux « productions animales »
et aux « techniques pour la croissance des
ruminants », qui réifiaient depuis près de
150 ans les animaux d'élevage… Les
méthodes et la pratique de l'agriculture
biodynamique devaient conserver ce lien
vivant, ce lien spirituel entre la terre et le
cosmos, mais surtout, aussi, ce lien de
commensalité entre la vache et ses para-
sites. Claude Monziès nous les a ensei-
gnées avec sa constante et inaltérable
exhortation : 

« À confiance, bonne chance » 

Salut à toi, Ô Claude ! 

Michel Barrère, paysan dans l’Allier

Témoignage d’un ancien étudiant de l’école d’agriculture biodynamique de l’Ormoy 

L’Ormoy 

Claude Monziès



V. P. : Jean bonjour. Merci de nous
accorder cet entretien à l’occasion de la
parution de votre ouvrage  aux Éditions
Dervy. Dans votre introduction, vous
dites qu’il est le fruit de 30 années de
recherche et de méditation. Sauriez-
vous dire pourquoi ce thème vous
anime-t-il à ce point ? Comment vous
est venue l’envie d’écrire un livre sur ce
thème ?

J. P. : Cet ouvrage est en effet le fruit de
30 années de recherche. Mais en réalité,
il est le fruit de toute une vie de
recherche spirituelle. Il est tissé par mon
parcours : très jeune, je me suis senti
appelé par ces questions. En 1967, j’ai
découvert la tradition ésotérique chré-
tienne au travers de l’orthodoxie orien-
tale ; ce fut un moment déterminant et
je suis resté très proche de cet enseigne-
ment. J’ai également connu une « expé-
rience templière » dans le cadre d’un
groupe de recherche auquel j’ai participé
pendant près de 7 ans, et un assez long
moment de travail solitaire ensuite avant
de m’intéresser à l’anthroposophie. À la
suite de conversations avec Athys Floride
- nous avions des liens d’amitié - je suis
entré à la Société anthroposophique en
1998 et dans l’École de science de l’esprit
en 2003. Ce sont finalement toutes ces
sources qui ont alimenté cet ouvrage.

La Question du Graal a sollicité mon inté-
rêt bien avant la décision d’écrire. Très
tôt, le Graal m’est apparu comme le
Mystère du « Je suis » de l’homme et de
la découverte du Christ en l’homme et
dans l’histoire.

Mais cela ne fait pas pour autant la déci-
sion d’écrire un livre. Au départ, l’écri-
ture s’est imposée comme une « expé-
rience initiatique ». Je pensais que l’on
ne comprend vraiment que ce que l’on
découvre par soi-même. Pour moi, l’écri-
ture a été une voie de dévoilement inté-
rieur.

Au départ, je m’étais donné 3 ans pour

écrire ce livre. Il en a finalement pris 30,
car l’horizon s’est élargi à mesure que
j’avançais !

J’ai réalisé que l’on n’est jamais seul dans
l’acte de création. Il y a toujours deux
cavaliers sur un même cheval : celui qui
travaille et lutte ici-bas et celui qui
conseille et oriente les choses « d’en
haut ». Le temps et la patience sont des
éléments essentiels du mûrissement de la
conscience.

Cela est d’autant plus vrai que cet
ouvrage n’est pas un travail de compila-
tion, ni même d’érudition. Même si les
références sont nombreuses, il s’agit d’un
travail de création. Il se situe dans une
perspective à la fois traditionnelle et
novatrice dans sa forme comme dans son
contenu dont bien des aspects n’ont
jamais été abordés jusqu’ alors.

En définitive, je pense qu’il y a des sujets
d’étude que l’on choisit et d’autres qui
nous choisissent. Ce ne sont pas les
mêmes ! À propos du Graal, il y a ici, pour
moi, comme le doigt du destin. Un élé-
ment karmique qui vient de loin.

V. P. : Le sous-titre de l’ouvrage est De
Chrétien de Troyes à l’Evangile selon
saint Jean. Quelles sont les raisons
majeures qui permettent de relier l’un à
l’autre ?

J. P. : À la lecture de l’œuvre de Chrétien
de Troyes, on constate que l’auteur du
Conte du Graal, dont on sait peu de
choses en vérité, fait sans cesse réfé-
rence à la Grèce, pour souligner une
transmission spirituelle dont notre civili-
sation est profondément redevable. En
définitive, la légende du Graal se situe
au croisement de plusieurs des princi-
paux  courant s  qu i  ont  façonné
l’Europe : les Mystères d’Ephèse et ceux
d’Hibernie, avec le Mystère du Golgotha
au centre. Ce qui n’empêche pas
d’autres influences, comme par exemple
celles de la spiritualité cathare et des
Mystères de Mithra dont je parle à pro-

pos de l’initiation de celui que nous
appelons Perceval. Je fais également
appel à d’autres sources que le seul
Conte du Graal de Chrétien de Troyes, en
particulier au Parzival de Wolfram von
Eschenbach ainsi qu’à l’Évangile selon
Thomas et à l’Évangile apocryphe, dit de
Nicodème.

Mais quand on approfondit les choses,
on s’aperçoit que la spiritualité johan-
nique est au cœur de la tradition du
Graal. C’est pourquoi saint Jean, parmi
les apôtres, est celui qui porte symboli-
quement la coupe salvatrice. La queste
du Graal est en particulier la recherche
de la métamorphose de l’homme dans le
« Je suis » véritable, recherche du Moi
supérieur de nature christique. Tel est
bien le thème central de l’Évangile de
Jean. C’est pourquoi il nous parle, dès le
chapitre 3, de la « seconde naissance
selon l’esprit », dans un dialogue fameux
entre Jésus et Nicodème. De même, 
l’Évangile de Jean est le seul à nous par-
ler de l’initiation de Lazare en celui qui
deviendra saint Jean pour la suite des
temps.
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Virginie Prat

Entretien avec Jean Poyard
à propos de la parution de son livre 
Le Graal, Queste christique et templière - De Chrétien de Troyes
à l’Évangile selon saint Jean - Une question pour notre temps

Odilon Redon, Parsifal,
aussi connu comme Saint Jean, 1900
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Saint Jean est aussi le seul à associer
conjointement Nicodème et Joseph
d’Arimathie au moment crucial de la
mise au tombeau du corps du Christ, qui
est aussi le corpus du Graal. Celui-là
même que Perceval devra découvrir.
Perceval, qui est un nom d’initiation,
entret ient  des  l iens  étroit s  avec
Nicodème et Joseph d’Arimathie. C’est
pourquoi j’ai consacré un chapitre entier
au « Graal selon saint Jean ».

V. P. : Vous n’êtes pas sans savoir que la
légende du Graal est étudiée dans les
grandes classes des écoles Steiner-
Waldorf. En quoi vous semble-t-il
important qu’un adolescent approche
un tel texte à notre époque ?

J. P. : Le Conte du Graal de Chrétien de
Troyes (et non la légende du Graal, ce
qui est un thème plus vaste) est en effet
un texte aux vertus pédagogiques
exemplaires. C’est d’ailleurs ainsi qu’il a
été également conçu à l’origine, la
recherche du Bien, du Beau et du Vrai
étant le fil d’Ariane de la biographie de
Perceval. Ce texte est de nature à inspi-
rer noblement la jeunesse, et pas seule-
ment au Moyen Âge pour l’éducation
des princes. C’est donc à l’honneur de la
pédagogie Steiner-Waldorf d’avoir su
reconnaître la force éducative de ce
texte dans l’âme d’un adolescent. Les
vertus de courage, d’initiative, de géné-
rosité, d’enthousiasme, ainsi que la
connaissance de soi, sont en effet à
encourager au plus haut point. À cet
égard, il est possible de dire que la crise
du monde actuel n’est pas économique
ni même politique. Elle est avant tout de
nature culturelle et spirituelle. Faute
d’idéal, la jeunesse se désespère, se replie
sur elle-même ou sombre dans le nihi-
lisme.

On doit se souvenir que Perceval quitte le
giron maternel pour se construire lui-
même et partir à l’aventure. Quel bel
exemple pour nous dire que l’homme
n’est pas seulement déterminé par son
milieu social et culturel de départ !
L’homme est un être libre, et le Conte du
Graal est un éloge à la liberté intrinsèque
de l’homme.

Il faut ajouter que la queste de Perceval
va se réaliser par la rencontre centrale du
Roi Pêcheur qui est, dans le Conte du
Graal, une image du Christ et de l’huma-

nité souffrante. Perceval va découvrir
que la connaissance véritable s’accomplit
dans la compassion et l’amour. C’est une
question que notre époque, si intelli-
gente et intellectualisée par ailleurs, ne
devrait pas oublier.

Signalons enfin que Le Conte du Graal
doit être considéré comme un véritable
« monument littéraire » fondateur de
notre culture, Chrétien étant considéré à
juste raison comme l’inventeur du
roman. Sur ce plan également, la jeu-
nesse a beaucoup à apprendre.  

V. P. : Vous évoquez l’importance des
symboles dans le Conte du Graal, la
valeur symbolique des images et des
nombres. Nous savons combien les
Orientaux ont une sensibilité particu-
lière pour les symboles. Ce Conte du
Graal serait-il un moyen possible pour
(r)établir des liens entre l’Orient et
l’Occident, à une époque où tout est fait
pour tenter de les opposer l’un à l’autre
sur de nombreux plans ?

J. P. : Les nombres et les symboles jouent
en effet un rôle important dans la tradi-
tion du Graal et donc dans mon livre.
Tout est signifiant dans ce conte. Pour
comprendre cela, il faut avoir à l’idée le
fait que « l’art pour l’art » est une for-
mule qui n’avait aucun sens à l’époque
dont nous parlons. Le Conte du Graal est
un texte d’une grande profondeur sous
sa simplicité apparente. Il faut en décou-
vrir les clés, les nombres et les symboles,

pour en découvrir tout le sens. Les
nombres et les symboles, quand ils ne
sont pas arbitraires, sont des forces spiri-
tuelles qui conduisent celui qui médite
jusqu’aux réalités les plus profondes et
les plus hautes à la fois. Les symboles, en
particulier géométriques, ont toujours
été considérés depuis la plus haute
Antiquité comme des moyens privilégiés
de transmission de la connaissance, par-
delà les époques et la mort des civilisa-
tions. Celui qui contemple un cercle ou
un triangle accèdera aux mêmes vérités,
qu’il soit d’Orient ou d’Occident.

Mais pour cela, il est vrai qu’il faut pou-
voir cultiver une sensibilité méditative
peu répandue dans la civilisation tech-
nique et scientifique d’aujourd’hui.
L’Occident, qui a donné sa signature à
notre temps, aurait sans doute beau-
coup à apprendre de l’Orient qui mani-
feste plus spontanément de telles quali-
tés.

Je me suis attaché à mettre à jour et à
décrypter l’architecture intime, les
nombres et les symboles du Conte du
Graal, sans la compréhension desquels
son contenu ne peut que demeurer
« inachevé » dans l’esprit du lecteur. Ce
travail de décryptage n’avait jamais été
réalisé en profondeur. C’est pourquoi
mon livre est lui-même construit à partir
d’une architecture numérique précise,
en trois parties et neuf chapitres. Il com-

porte également de nombreux symboles
destinés à faciliter la compréhension du
texte lui-même. Le Conte du Graal appa-
raît comme un drame métaphysique tri-
nitaire au cœur même de la tradition
ésotérique chrétienne. Et il nous parle du
cheminement spirituel de l’homme et de
l’humanité. À l’image de Dante et de sa
Divine Comédie, les rencontres faites par
Perceval symbolisent des degrés de
conscience, une élévation spirituelle pro-
gressive, de l’ignorance et de l’illusion
jusqu’au cœur du château du Graal,
lequel ne figure naturellement sur
aucune carte. C’est là que Perceval fera la
rencontre de Celui qui bouleversera sa
vie : le Christ-Roi Pêcheur.

Bien que profondément christique, ce
livre est un ouvrage ouvert, qui s’adresse
à toute personne en recherche, qu’elle
soit d’Orient ou d’Occident et quelle que
soit « l’école philosophique » à laquelle

Entretien avec Jean Poyard
à propos de la parution de son livre Le Graal,...

Odilon Redon, Le Chevalier mystique
ou Le Sphinx, 1894
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elle appartient. Il l’est également par le
vocabulaire utilisé, qui ne présente pas
de difficulté particulière, afin qu’il ne soit
pas un obstacle et que son contenu soit
accessible à tous. J’ai ainsi fait lire le
manuscrit à une personne de sensibilité
bouddhiste qui est parfaitement rentrée,
et avec intérêt, dans la compréhension
de son contenu.

V. P. : Une phrase de votre introduction
m’a particulièrement interpellée. C’est
« La connaissance véritable est supé-
rieure à la foi simple et à la raison
seule ». Cela signifie d’une certaine
manière que les modes de penser reli-
gieux et scientifique utilisés jusqu’à
aujourd’hui sont dépassés, sont à dépas-
ser. En quoi et comment Le Conte du
Graal pourrait-il participer à l’évolution
des mondes scientifique et religieux ?

J. P. : La connaissance véritable, que l’on
appelle aussi le Graal, est en effet supé-
rieure à la foi simple et à la raison seule.
Mais cela ne signifie pas pour autant que
la foi doit être écartée de l’acte de
connaissance. Elle en est même le socle.
Si je n’avais pas la foi, je n’entreprendrais
rien. La « foi adulte », c’est la conviction
intime qu’il y a une solution au problème
de l’Être et que si je cherche vraiment, je
vais trouver. C’est ce que rappelle l’Évan-
gile selon Thomas : « Celui qui cherche ne
doit pas cesser de chercher jusqu’à ce
qu’il trouve ». C’est cela la foi adulte qui
est armée par la persévérance. Mais la foi
doit être cultivée par la connaissance.
Cela est particulièrement vrai à notre
époque signée de la connaissance dans
tous les domaines. Cela signifie donc que
le monde spirituel doit aujourd’hui être
appréhendé par la science spirituelle.
L’homme d’aujourd’hui veut com-
prendre, et les questions spirituelles ne
peuvent plus être de simples articles de
foi, sous peine de tomber dans le dogme.

Déjà saint Paul faisait remarquer à ses
interlocuteurs qu’ils en étaient encore au
lait de l’enfance alors qu’ils auraient dû
se nourrir de nourriture solide. Le lait de
l’enfance, c’est la foi simple. La nourri-
ture solide, qu’il faut mastiquer, c’est la
connaissance spirituelle.

Le problème se pose quand les religions
ne délivrent plus qu’un message de foi à

une époque où il faut comprendre les
choses en profondeur.

Inversement, la saine raison doit trouver
toute sa place dans la recherche du
Graal. Sans elle, l’homme serait privé de
boussole et risquerait de s’égarer dans
des méandres sans fin. Mais il est vrai que
la science seulement rationnelle poursuit
aujourd’hui sa course dans un dangereux
isolement, en perdant de vue la dimen-
sion humaine et spirituelle de la vie. On
peut cependant penser que la science est
aujourd’hui à l’aube d’une « révolution
épistémologique ». Elle sera de plus en
plus confrontée à des questions éthiques
et métaphysiques. C’est-à-dire à la
Question de l’Homme. 

C’est dans le renouvellement de l’intelli-
gence et dans un niveau de conscience
plus élevé de l’homme que l’opposition
entre la religion et la science est appelée
à être dépassée. Également l’opposition
entre la pureté du cœur et la connais-
sance. Une fois encore, mais de façon
aujourd’hui cruciale, la Question essen-
tielle est celle de l’Homme. Et c’est là que
réside la Question du Graal. C’est le
thème central de mon livre.

À cet égard, Perceval est un héros
moderne car il veut comprendre et
prendre son destin en main, ce qui est
aujourd’hui un droit et une nécessité
pour l’homme de notre temps. C’est éga-
lement en ce sens que notre époque
appelle une nouvelle Queste du Graal,
qui soit une connaissance respectueuse
de la totalité de la nature humaine et du
monde, à la fois sensible et suprasen-
sible. C’est de cela dont nous parle en
réalité Le Conte du Graal. On dit de lui
qu’il est « inachevé » : il faut entendre ce
qualificatif dans le sens où il en est de lui
comme de l’Histoire, elle-même inache-
v é e .  C o m m e  i l  e n  e s t  a u s s i  d u
Christianisme. C’est pourquoi la Queste
du Graal est elle-même inachevée, appe-
lant des « continuateurs » que nous
sommes. Si la Question ne fut pas posée
par Perceval au XIIe siècle, à l’époque où
s’élaborait la légende, c’est pour nous
dire que le Graal nous donnait rendez-
vous pour un autre temps, pour une
autre époque : la nôtre.

C’est ce que je développe en particulier
dans le chapitre IX, « L’Espérance du
Paraclet » : notre XXIe siècle naissant est

une époque charnière, de transition, à
l’aube d’une ère nouvelle. Il apparaît
comme un siècle précurseur qui appelle
une nouvelle élite de l’esprit que je qua-
lifie d’« humanité percevalienne ».

V. P. : Et qu’en est-il du lien entre le Graal
et le Temple ?

J. P. : La tradition du Graal entretient en
effet des liens étroits avec la spiritualité
templière. Les chevaliers du Graal se
confondent avec le cercle intérieur du
Temple. Il faut noter qu’il y eut, aux XIIe et
XIIIe siècles, une conjonction remarquable
entre la naissance et le développement
de la légende du Graal, la floraison des
cathédrales gothiques dans le ciel de
l’Europe et la présence du Temple si
déterminante à cette époque en lien
avec la Terre sainte. Je développe l’idée
que le Temple est à l’arrière-plan de la
légende du Graal dans le sens où il avait
besoin d’une expression littéraire pour le
rayonnement de sa doctrine ésotérique.

Dans les chapitres VI et VII, je montre que
l’initiation de celui que nous appelons
Perceval est analogue à l’initiation tem-
plière telle qu’elle fut précisée dès la
naissance du Temple par saint Bernard
dans  son «  É loge de la  Nouvel le
Chevalerie », texte dont je fais un com-
mentaire approfondi.

Le Temple fut la lumière de cette
époque. Tout converge pour nous dire
que les textes du Graal sont sur le plan lit-
téraire ce que les cathédrales sont à l’ar-
chitecture. Une même vocation s’est
manifestée à cette époque entre la
pierre ogivale, la légende du Graal et la
geste du Temple : celle d’incarner le
Mystère christique dans l’Histoire.

V. P. : Jean, merci pour cet important tra-
vail de recherche. Souhaitons à votre
livre qu’il accompagne la recherche spiri-
tuelle de nombreux lecteurs.

Jean Poyard, Le Graal - Une question
pour notre temps, Éd. Dervy, 
700 pages, 28 €
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Franck Gardian1

En tant que professeur de français, j’ai eu
quotidiennement recours à ces manuels
qui bénéficient d’une mise en page effi-
cace et qui ont le mérite de guider le lec-
teur dans la jungle de la littérature.

Ils ne m’ont cependant été d’aucun
secours lorsqu’il a fallu répondre à cette
question de mes élèves, redoutée et
néanmoins inévitable et pertinente : « Et
alors, tout ça, ça sert à quoi ? »

Autrement dit pour quoi la littérature ?
N’est-il pas possible de dégager un sens,
une finalité à la création de ces tra-
vailleurs acharnés que sont les écrivains ?

Et si, pour une fois, l’on prenait au
sérieux les mots du poète lorsqu’il nous
invite, comme Arthur Rimbaud dans sa
lettre à Paul Démeny à voir la littérature
comme créatrice de l’histoire des
hommes et non le contraire : « La poésie
ne rythmera plus l’action : elle sera en
avant. »2 ; ou bien, comme Victor Hugo, à
voir en elle une manifestation de cette
entité mystérieuse que les philosophes
grecs nommèrent Logos : « Car le mot
c’est le Verbe et le Verbe c’est Dieu. »3

Imaginons un instant les porte-étendards
du symbolisme et de l’idéalisme roman-
tique unissant leurs forces pour rédiger
un manifeste dans lequel ils synthétise-
raient leur vision de la littérature, un
manuel qui chercherait à ancrer leur pro-
duction et celle de leurs pairs dans le
devenir de l’humanité, un traité à la fois
philosophique, eschatologique, ontolo-
gique et littéraire où la pensée analo-
gique, métaphorique du poète serait
mise au service de la recherche pour réta-
blir les liens perdus, les correspondances

existant entre les créations littéraires des
hommes et leur marche au progrès.

Vaste entreprise à laquelle je convie tout
lecteur en quête de sens, égaré dans le
tohu-bohu de la production littéraire des
origines à nos jours.

De la fragmentation 
à la réunification

Aux origines de la littérature, il y a le
Logos, que les philosophes présocra-
tiques tels Héraclite d’Éphèse, décrivent
comme une Parole créatrice et structu-
rée, capable de rendre accessible à
l’homme la pensée qui serait d’essence
spirituelle. Mystère de la manifestation
d’une réalité appartenant à l’éternel,
l’immuable, l’infini, l’universel, l’immé-
diat ; au sein d’une autre réalité, régie,
elle, par le temps qui démode l’idée aus-
sitôt surgie, l’incessante succession des
contextes, l’espace fini de la feuille ou du
lieu contenant l’auditoire, le style parti-
culier du scripteur ou de l’orateur et
enfin le caractère linéaire et graduel de
l’écoulement de la parole ou de l’écri-
ture.

Nombreux sont les écrivains modernes
qui se sont heurtés à cette contrainte de
l’incarnation d’un verbe libre et mouvant
dans le carcan de l’écriture.

De cette lutte, la poésie jaillit, victoire de
la fantaisie créatrice sur la contrainte et
la règle. Quitte à réinventer un langage,
comme l ’ont fait  des  poètes  tels
Rimbaud, Mallarmé ou René Char.

Comment, par exemple, suggérer l’inten-
sité et l’immédiateté d’une expérience
mystique en ayant recours à la parole
qui, elle, a besoin de s’écouler linéaire-
ment, graduellement et en respectant
l’ordre des constituants qui la compo-
sent ?

« Si ce qui vit Là-Bas a de la forme, je
donne de la forme, » nous dit Rimbaud
dans sa Lettre du Voyant, « si c’est
informe, je donne de l’informe. »

L’enjeu de la littérature est d’offrir à
l’écrivain des outils suffisamment variés
et affûtés pour transcrire la variété de ses
expériences.

C’est ainsi que, dans un premier temps
qui s’étale de la période préhistorique
jusqu’à la fin de l’antiquité, l’évolution
de la littérature est surtout marquée par
sa fragmentation en genres : épique,
lyrique, dramatique ; en sous-genres :
comédie/tragédie pour le genre drama-
tique ; en types de textes (visées de l’au-
teur) : narratif, descriptif, argumentatif,

1. Né en 1965 près de Lyon, Franck Gardian a enseigné près de quinze années dans les grandes classes de l’école Perceval de
Chatou. Sa vision de la littérature a été autant influencée par ses études universitaires, sa formation d’eurythmiste que par sa
carrière d’écrivain.

2. Rimbaud Arthur, Lettre à Paul Démény du 15 mai 1871, dite lettre du « voyant »
3. Hugo Victor, Les Contemplations, livre 1 « Aurore », poème Suite, 1855.

Gustave Moreau, étude pour le Poète
persan, c.1886, musée Gustave Moreau,

Paris. Photo : RMN - R.-G. Ojéda

La littérature
comme aventure initiatique
Enseigner la littérature française dans une école Steiner-Waldorf oblige
inévitablement un professeur à remettre en cause ses acquis
universitaires. Car dans les grandes classes, il n’est pas question d’éluder
les interrogations existentielles des élèves. Pire, le professeur les suscite,
cherchant à attiser, à travers sa discipline, le besoin de connaissance des
adolescents et à les mettre en quête d’eux-mêmes. C’est ainsi que j’en
suis venu, au fil des années, à élaborer une histoire de la littérature au
sein de laquelle les productions des écrivains seraient vues comme
autant de Sphynx jalonnant le périple d’une jeunesse en chemin vers
l’individualité libre.
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expressif ; en registres (atmosphère ou
ambiance générale) : réaliste, fantas-
tique, comique, pathétique, ironique,
satirique et, enfin, en courants littéraires
(contextualisation au sein d’une époque
ou d’une culture).

Pour se repérer de nos jours dans la
jungle littéraire où règne la plus grande
luxuriance, il convient de pouvoir identi-
fier un texte sur la base de ces critères qui
ne sont pas sans lien avec la constitution
de l’être humain.

Mais il serait tout aussi erroné de vouloir
réduire la littérature à la seule somme
des critères permettant l’identification
d’un texte littéraire que de vouloir
embrasser l’univers à travers l’étude d’un
dictionnaire !

La grande hétérogénéité des élèves aux-
quels j’ai été amené à enseigner la litté-
rature (adolescents en lycée profession-
nel, adolescents des moyennes et
grandes classes d’une école Steiner-
Waldorf, étudiants à l’école d’eurythmie
de Chatou, à l’Institut de formation des
professeurs Steiner de Chatou,  à la for-
mation de peinture thérapeutique, etc.)
m’a conduit à penser la littérature de
façon dynamique, puis à théoriser le
geste présidant à la création des œuvres
célèbrent qui la composent. Il s’agit en
réalité de deux gestes antagonistes : le
premier pouvant être identifié comme
un geste de fragmentation, de spécialisa-
tion, de plongée dans la pluralité et la
diversité du monde manifesté ; le second
consistant en un retour à l’unité origi-
nelle, cette « ténébreuse et profonde
unité » dont nous parle Baudelaire dans
son poème Correspondances.3

Que l’on ne s’y trompe pas : le chemin de
l’unité originelle à la réunification finale
n’est pas un retour à la case départ.
Comme dans le schéma narratif de tout
récit, ce qui différencie l’état final de
l’état initial de l’histoire n’est rien de
moins que l’évolution des personnages.
De même, en étudiant l’histoire de la lit-
térature, on peut parvenir à dégager ce
que l’humanité a pu acquérir en chemi-
nant de la conscience fragmentée à la
conscience réunifiée.

De l’unité du Logos à la triade des
genres littéraires

En même temps que la parole se frag-

mente pour perdre de sa puissance et de
son influence sur les hommes, des
centres de Mystères se constituent, qui
veillent à ce que le lien à l’unité origi-
nelle ne soit pas perdu. Les sonorités
magiques qui ont le pouvoir d’engendrer
la réalité y sont transmises et gardées à
l’instar des mantras tibétains qui n’en
sont qu’un pâle reflet.

Éphèse et le mystère du Logos

Parmi ces centres gardiens de l’antique
sagesse, nous pouvons citer celui d’É-
phèse où fut transmis le mystère du
Logos. On ne doit donc pas s’étonner si
les penseurs qui furent issus de ce lieu
ont été profondément imprégnés par
cette notion de parole créatrice, d’unité
originelle résidant derrière la diversité
du monde sensible.

Le philosophe présocratique Héraclite
est l’un d’eux. Pour lui, l’univers est un
flux comparable à un fleuve, un flot
dynamique où les contraires se heurtent
en permanence. La sagesse consiste à
reconnaître le Logos comme la puissance
qui gouverne le cours des choses, la loi
qui régit le flux des contraires. Plus tardi-
vement, Jean l’évangéliste a été égale-
ment intensément imprégné par ce qui
s’enseignait à Éphèse, comme en
témoigne le prologue de son évangile. Il
n’est pas surprenant qu’il ait choisi cette
cité pour y finir ses jours aux côtés de la
mère du Christ.

Éleusis et le mystère du « Je Suis »

Un second centre important est celui d’É-
leusis où, plus tardivement, certains êtres
ont pu être initiés aux mystères du « Je
Suis », élément de la nature humaine
permettant un retour libre et individuel

à l’unité originelle, donnant la possibilité
de participer au Tout sans perdre la
conscience de soi.

Parmi les initiés aux mystères d’Éleusis
nous pouvons citer les premiers auteurs
d r a m a t i q u e s ,  t e l s  E s c h y l e  o u
Aristophane, qui eurent pour mission, à
travers la tragédie et la comédie, de pré-
parer l’humanité à accueillir ce nouveau
constituant en leur âme.

L’écriture, fruit du combat entre le
Logos et les forces de fragmentation,
provoque l’oubli

L’écriture qui, depuis l’épopée de
Gilgamesh, est le moyen de diffusion du
texte littéraire, peut être perçue comme
issue du combat entre le Logos et les
forces de fragmentation du monde
matériel. Elle est un précieux outil de
connaissance pour l’homme, permettant
d’objectiver le langage.

Cependant, comme le montre Platon, il
s’agit, comme toute technique, d’une
arme à double tranchant capable aussi
bien d’émanciper que d’aliéner.

Voici ce que, dans Phèdre, il fait dire au
roi Thamous qui s’adresse à Thot, l’inven-
teur de l’écriture : « Ô Thot, le grand
maître ès arts […] voilà maintenant que
toi, qui es le père de l’écriture, tu lui attri-
bues, par complaisance, un pouvoir qui
est le contraire de celui qu’elle possède.
En effet, cet art produira l’oubli dans
l’âme de ceux qui l’auront appris, parce
qu’ils cesseront d’exercer leur mémoire :
mettant, en effet, leur confiance dans
l’écrit, c’est du dehors, grâce à des
empreintes étrangères, non du dedans,
grâce à eux-mêmes, qu’ils feront acte de
remémoration. »

Il y a différentes versions du mythe de
Thot, dont celle du Phèdre de Platon. Ces
versions, ainsi que d’autres mythes d’ori-
gine de l’écriture, opposent le mythe au
logos.

Thot est le dieu du signifiant. Il différen-
cie les langues, introduit l’écriture hiéro-
glyphique – le  graphème –  et aussi la lit-
térature et les beaux-arts. C’est un dieu
secondaire, engendré, fils d’Amon-Rê, le
dieu-roi, dieu de la création du monde.
Par ses manipulations, ses retourne-
ments, les complots qu’il organise, il
introduit toutes sortes de substitutions, y
compris le remplacement d’Amon-Rê par
son frère Osiris. Suppléant capable de
doubler le roi-père, il s’approprie la

7. Baudelaire Charles, Les Fleurs du mal

Gustave Moreau, étude pour le Poète
persan, c.1886, musée Gustave Moreau,

Paris. Photo : RMN - R.-G. Ojéda
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parole créatrice et usurpe certains de ses
traits (la voix, l’incantation). Ainsi en est-
il de l’écriture : par structure, elle ajoute
et remplace. Elle ne détruit pas le prin-
cipe théologique, elle le disloque, sub-
vertissant toute identité, y compris la
sienne propre.

Le genre épique est offert à l’humanité
pour l’aider à se souvenir de l’unité ori-
ginelle

Avec l’apparition de l’écriture, l’oubli
menace donc l’humanité. Menace qui
met en péril son devenir même puisque,
plongée dans la matière et son processus
de fragmentation, elle encourt le risque
d’être parcellisée à l’infini et de perdre
son intégr i té ,  son ident i té  et  la
conscience d’être qui la différencie des
autres règnes.

Pour que l’humanité demeure et conti-
nue à évoluer tout en restant immergée
dans le monde matériel, il importe
qu’elle se souvienne de ses origines. C’est
ainsi qu’un nouveau don est fait à
l’homme : le genre épique qui lui donne
la possibilité d’évoquer la grandeur des
mondes dont il est issu.

Par sa structure et son contenu, l’épopée
stimule la mémoire. La mémoire est le
Pharmakon, l’antidote à l’oubli. Elle est
aussi la trace la plus archaïque de la pen-
sée. Il n’est qu’observer l’extraordinaire
capacité des enfants à se souvenir des
paroles exactes des histoires qui leur sont
racontées pour comprendre que la com-
plexe pensée humaine prend racine dans
la capacité à se souvenir d’événements
passés.

La fonction première de l’épopée est
d’ailleurs de narrer les aventures passées
de personnages extraordinaires.

Comme tout récit, l’épopée s’inscrit dans
un schéma immuable qui témoigne de
ses enjeux : retrouver l’unité perdue. Ce
schéma narratif se structure en cinq
étapes essentielles :

- L’état initial : il s’agit d’une situation
d’équilibre où l’harmonie règne. Les
personnages ne sont pas encore inscrits
dans une temporalité. Les verbes sont à
l’imparfait. Tout semble statique.

- La perturbation : un élément extérieur,
étranger au monde initial vient mettre
fin à l’équilibre qui règne. Les verbes
sont au passé simple - qui montre 
l’entrée des personnages dans la tem-

poralité.

- La dynamique d’action / le conflit : dès
lors, un combat s’engage pour retrou-
ver l’équilibre rompu. Deux camps se
dessinent et s’affrontent pour passer de
la dualité à l’unité. Il s’agit des aven-
tures, des péripéties du récit qui font
avancer l’histoire et évoluer les person-
nages.

- La force équilibrante : un événement
intervient qui met fin au conflit. Il peut
s’agir de la victoire ou de l’expulsion de
la force perturbante.

- L’état final : il s’agit d’un retour à 
l’équilibre initial, d’un nouvel état
d’harmonie.

En comparant l’état initial et l’état final,
on peut repérer des points communs. On
peut également percevoir en quoi les
personnages ont évolué. La plupart du
temps, ils se sont émancipés de ce qui les
déterminait et ils ont acquis une identité
individuelle.

Une fois de plus, la liberté et l’individua-
tion sont les enjeux du combat et de
l’évolution.

L’épopée apparaît comme un remède à
la fragmentation de la parole par l’écri-
ture.

Il n’y a rien d’étonnant à ce que la pre-
mière épopée, Gilgamesh, soit contem-
poraine de l’apparition de l’écriture aux
a l e n t o u r s  d e  3 5 0 0  a v .  J . - C .  e n
Mésopotamie. Comme nous l’avons vu,
elle est un don offert à l’homme pour
lutter contre la fragmentation qui
menace.

Selon ce récit, Gilgamesh était le roi
d’Uruk, un roi fier de sa puissance dont
les sujets ne supportaient plus l’orgueil.
Ils se mirent à prier la déesse Aruru qui
créa Enkidu, l’égal de Gilgamesh. Ils se
combattirent tout d’abord puis devin-
rent les meilleurs amis. Ensemble, ils
vainquirent le géant Humbaba et le tau-
reau céleste. Le taureau est de tous
temps le symbole de l’âme emprisonnée
dans la  matière. Sa mise à mort signifie
pour l’initié de l’époque une libération.
Quant à la mort du géant, comme dans
les récits de l’Edda ou de l’Ancien
Testament, elle marque la fin d’une civili-
sation adonnée à l’élan vital de la nature.
Goliath, le géant plein de force et de vie,
doit céder la place à David, l’homme
malin, de même que le cyclope doit s’in-

cliner devant la ruse d’Ulysse. Pour que
naisse le calme des pensées, il faut tout
d’abord que s’apaise le jaillissement des
forces vitales. C’est au prix de la mort
qu’apparaît la conscience. Gilgamesh est
le premier à s’en apercevoir, lui qui dis-
pose d’une nature à la fois divine et
humaine. Car Enkidu, son double, plus
soucieux de la vie intime de l’âme, meurt
dans les bras du roi, le laissant à ses pre-
mières angoisses métaphysiques : « J’ai
vu le visage de la mort et j’ai peur. Moi
aussi, ne vais-je pas mourir ? Un jour, moi
aussi, je serai ainsi endormi d’un sommeil
dont rien ne pourra me tirer. »

Et Gilgamesh d’errer par le monde au-
delà des portes du soleil, à la recherche
de l’élixir d’immortalité et de son ami
Enkidu. Gilgamesh ne rejoindra pas son
ami Enkidu. L’heure n’est pas encore
venue pour l’homme d’affronter les
forces destructrices de la mort, car il lui
manque encore l’élément qui pourra lui
permettre d’affronter l’ultime fragmen-
tation en maintenant la conscience et
l’unité : le « Je Suis ». Il sera conquis grâce
aux dons suivants : le genre lyrique et le
genre dramatique.

Le genre lyrique et le mystère de
l’Amour

L’apparition du genre lyrique marque
une étape nouvelle de l’évolution des
consciences humaines.

Alors qu’il s’est agi tout d’abord de main-
tenir leur intégrité au sein d’une nature
chaotique, tumultueuse et hostile, la
situation va en quelque sorte s’inverser :

La littérature
comme aventure initiatique

Gustave Moreau, étude pour le Poète
voyageur, fin XIXe siècle., musée Gustave
Moreau, Paris. Photo : RMN - R.-G. Ojéda 
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le déluge, dernier grand cataclysme à
secouer le monde, marque le début
d’une ère nouvelle de doute et de soli-
tude pour l’espèce humaine.

Car bien qu’hostile, la nature autrefois
était pleine encore des forces mode-
lantes du Logos. Percevoir ses secousses,
ses tremblements, c’était pour l’Homme
tout juste né, éprouver la puissance sécu-
risante de ses parents.

Mais après le temps de l’apprentissage,
de la protection et de l’enfance vient
celui de l’émancipation où l’adolescent
doit apprendre à se construire indépen-
damment de tout ce qui le déterminait.
L’heure est venue pour les parents de se
retirer discrètement et de faire confiance
en la force en devenir qui palpite dans le
cœur de leur enfant.

Ainsi en a-t-il été pour l’espèce humaine
qui, un jour, a dû accepter de voir ceux
qui le guidaient jusqu’alors se retirer de
la scène du monde.

Ce fut le prix à payer de la liberté et de
l’émergence d’une conscience indivi-
duelle : le silence de tout ce qui pouvait
rattacher l’âme humaine à ses origines.
Isis, veuve du Logos-Osiris.

Mais une fois de plus, la douleur de
l’épreuve a été assortie d’un don afin
que la perte ne fût pas irrémédiable et
qu’elle constituât une étape de  plus dans
l’évolution de l’Homme : grâce au
lyrisme, la vie de l’univers renaît dans l’in-
timité de l’âme.

Pour surmonter cette solitude qui aurait
pu inciter les âmes à se détourner de l’in-
carnation, il est de nouveau besoin de
faire appel aux centres des Mystères. De
l’un d’eux est issu l’ initié Hermès
Trismégiste que les Egyptiens vénèrent
comme un dieu sous le nom de Thot, l’in-
venteur des arts et de l’écriture, ce même
Thot dont Platon nous parle dans
Phèdre. Les Egyptiens qui lui attribuent
tantôt une tête d’ibis, tantôt celle d’un
chien à l’instar d’Anubis le dieu psycho-
pompe qui veille sur les âmes des morts,
ont parfaitement saisi sa fonction. Car il
ne s’agit pas d’un retour à la case départ :
pour communier avec l’univers empreint
de la force modelante de la Parole origi-
nelle, l’harmonie des sphères comme la
nomme Pythagore, l’âme va devoir subir
une métamorphose, une initiation, afin
de pouvoir rester consciente d’elle-
même. Cette métamorphose passe par la

mort initiatique qui est une forme ritua-
lisée de la mort véritable que l’âme
humaine n’a pas encore la possibilité de
traverser.

Ainsi, dans le secret des pyramides, véri-
tables temples initiatiques, Thot-Hermès
va enseigner aux prêtres les rituels
capables de plonger le néophyte dans
une mort apparente, permettant de le
faire communier aux forces du Logos qui
se font toujours plus discrètes dans le
monde sensible. A son réveil, le néo-
phyte perçoit au fond de lui-même la
mystérieuse force qui assure la cohésion
du monde sensible où règnent les forces
de fragmentation de la mort. De nom-
breux poètes romantiques et symbolistes
semblent avoir intimement vécu l’expé-
rience et la rapportent dans leurs
poèmes tels Les vers dorés de Gérard de
Nerval où celui-ci s’exclame :

Homme ! Libre penseur  – te crois-tu
seul pensant
Dans ce monde où la vie éclate en toute
chose […]
[…] A la matière même un verbe est
attaché…

Dans le même esprit, Charles Baudelaire
écrit son sonnet Correspondances dans
lequel il expose sa théorie selon laquelle,
par l’écriture poétique, le poète parvient
à retrouver l’unité perdue en accédant à
l’analogie universelle :

La nature est un temple où de vivants
piliers
Laissent parfois sortir de confuses
paroles […]
[…] Comme de longs échos qui de loin
se confondent
Dans une ténébreuse et profonde unité
[…]

Quant à Arthur Rimbaud, c’est en véri-
table disciple d’Hermès qu’il rédige son
sonnet Voyelles dans lequel il développe
la prodigieuse intuition que l’univers
forgé par la parole porte en lui les sono-
rités originelles :

O, suprême clairon plein de strideurs
étranges,
Silences traversés des Mondes et des
Anges :
O l’omega, rayon violet de ses yeux […]

L’idée fondamentale de l’Hermétisme
qui sera à la base de la poésie symboliste
du XIXe siècle, est que la Parole créatrice,

l’unité originelle, a été fragmentée en
l’éventail des sonorités et des couleurs et
qu’elle attend l’acte créateur de l’artiste
ou de l’esthète pour retrouver son inté-
grité dans leur âme.

A la différence de l’épopée, ce n’est plus
dans la volonté tumultueuse des élé-
ments déchaînés que s’exprime le Logos
créateur, mais dans l’éventail des senti-
ments en harmonie avec le cours de l’uni-
vers. Le monde privé de son énergie
vitale est perçu comme unité grâce à la
recomposition, la résolution de ce qui a
été morcelé dans la vie de l’âme.

Un pas nouveau vient d’être franchi pour
l’Homme qui, de simple spectateur du
ballet cosmique, devient créateur d’uni-
vers.

C’est l’enjeu de la mort que de faire pas-
ser l’humanité du stade de créature à
celui de créateur.

Si la poésie épique est pleine encore des
forces modelantes du Verbe qui s’ex-
prime à travers les allitérations et les
consonnes, la poésie lyrique est, elle,
chargée de la force musicale du Verbe
qui a la fonction de tisser des liens entre
les différents éléments de la création et
s’exprime à travers les assonances et les
voyelles.

Le genre dramatique est issu des
Mystères d’Eleusis voués au culte de
Dionysos

Parmi les nombreux Mystères destinés à
entretenir le lien de l’âme à l’unité origi-
nelle et lui permettre de surmonter les
affres de l’incarnation, ceux d’Eleusis
sont les plus réputés.

On distingue généralement les grands
Mystères d’Eleusis, réservés à une élite
d’initiés dont même le tout puissant
Hercule n’aurait pu faire partie, et les
petits Mystères dont seuls nous possé-
dons une faible connaissance par l’inter-
médiaire d’écrivains tels Platon ou
Aristophane.

Nous savons que ces Mystères étaient
centrés autour du personnage de
Déméter, la déesse des moissons, et de sa
fille Perséphone.

Leur histoire n’est pas sans lien avec celle
d’Orphée puisqu’il y est également ques-
tion d’enlèvement au royaume d’Hadès.
A la différence d’Orphée, Déméter qui a
l’avantage d’être une déesse, obtient du
dieu des enfers que sa fille Perséphone



ait le droit d’échapper à sa garde jalouse
durant une partie de l’année.

Ce mythe agraire montre qu’à cette
époque, l’Homme est fortement préoc-
cupé par le devenir de son âme après la
mort. Il cherche dans le monde sensible
et le rythme des saisons des modèles lui
permettant d’espérer une rédemption.

Peu à peu, au personnage et au drame
de Déméter vint se joindre celui de
Dionysos qui, au sein des Mystères
d’Eleusis, accomplit un mariage mystique
avec la déesse. Il n’est donc pas erroné de
parler de Mystères dionysiens.

Dionysos, dieu de la renaissance, est plus
fort que la mort

Selon Pausanias (VII, 37,5), il existerait un
mythe très ancien développé dans l’or-
phisme et qui remonterait à Onomacrite,
poète du temps de Pisistrate : Dionysos
serait le fils incestueux de Zeus et de
Rhéa, Déméter ou Perséphone (sa mère,
sa sœur ou sa fille). Il aurait été démem-
bré puis bouilli par les Titans (Diodore de
Sicile, V, 75, 4 ; fragment 14 d’Euphorion
d e  C h a l c i s  e t  f r a g m e n t  6 4 3  d e
Callimaque).

A partir de ce démembrement, deux
récits divergent :
- Dionysos est mort mais son cœur a été

épargné et est conservé dans le tom-
b e a u  d e  D e l p h e s  ( C l é m e n t
d’Alexandrie, Protreptique, 2, 18,
Orphicorum Fragmenta, 35) ;

- le corps de Dionysos est reconstitué et
rendu à la vie (Euphorion, OF, 36 ;
Olympiodore, commentaire sur le
Phédon de Platon, 61c, OF, 211).

Le point commun aux deux traditions est
que Dionysos est le dieu de la renaissance
et de l’éternel recommencement.

Dionysos et l’expérience du Je Suis

On pourrait aller jusqu’à dire que le culte
de Dionysos est une préfiguration
païenne du christianisme.

Comme le Christ qui, aux dires de Victor
Hugo dans la préface de son drame
Cromwell, marque l’union du sublime et
du vulgaire, Dionysos, dieu protéiforme,
unit en lui les contraires. Il arrive ainsi au
Fils de Zeus de revêtir tantôt l’apparence
d’un satyre, tantôt celle d’un adulte
barbu, tantôt celle d’un adolescent effé-
miné à la chevelure bouclée. Quant à ses
noms, on s’y perd : il est à la fois

Dionysos, Bakcheus,
Iokchos,  Sabazios,
Bromios… Et une cen-
taine d’autres encore.

Car à travers ses mul-
t i p l e s  a s p e c t s ,
Dionysos apprend aux
h o m m e s  à  n e  p a s
s’identifier aux appa-
rences et à chercher
ailleurs le fondement
de leur être, dans ce
solei l  intérieur ou
Soleil de Minuit qui est
essentiellement étran-
ger au monde mani-
festé et consubstantiel
au Logos : le Je Suis,
fondement de l’indi-
vidu.

Les termes individu, individualité sont
d’ailleurs révélateurs quant aux caracté-
ristiques de ce qui fait de nous des êtres
uniques : l’individu est ce qui en nous est
indivisible et résiste à la fragmentation
causée par l’incarnation dans le monde
pluriel des sens. Le Je Suis est ce qui fait
de nous des êtres capables de rester un
tout en étant incarné dans un corps sou-
mis, lui, aux forces destructurantes de la
mort.

C’est ainsi que le Je Suis est l’élément de
la nature humaine dont Orphée et
Gilgamesh ne disposent pas encore, et
qui permet de traverser indemne le terri-
toire de la mort.

Les anciens Grecs ont eu l’intuition que
cet élément n’était pas encore intégré.
Lorsque les temps sont venus, ils ont créé
les rituels permettant à l’humanité de se
préparer à cet événement central de
l’évolution : l’acquisition par l’être
humain incarné d’un élément étranger à
l’incarnation, lui permettant de rester
par delà la mort un individu conscient de
lui-même.

Cet élément n’est que préfiguré par le
culte rendu à Dionysos. Les Mystères
d’Eleusis et le genre dramatique qui en
est issu n’apparaissent que pour préparer
le terreau de l’âme à son incarnation his-
torique qui n’aura lieu que cinq siècles
plus tard avec l’événement du Golgotha.

En attendant cet événement, le mythe
de Dionysos se centre autour de la dia-
lectique entre identité et altérité,
autochtonie et ouverture à l’étranger. Ce

n’est pas un hasard si
Dionysos est le dieu qui
vient du dehors, tou-
jours  perçu  comme
étranger à la cité et
mettant en danger sa
stabilité. Car il annonce
un temps nouveau où
de  c réa tu re ,  l ’ ê t re
humain va devenir créa-
teur, porteur d’un élé-
m e n t  é t r a n g e r  a u
monde créé.

Il importe dès lors de
bien différencier ce qui
en l’être humain est de
l’ordre du monde créé,
sensible, manifesté : la
personnalité qui change

et évolue au fil de l’existence et l’indivi-
dualité dont la source est incréée et
appartient au monde spirituel.

C’est à la même époque (Ve siècle av. J.C.)
qu’apparaît l’usage du personna qui
désigne, en grec ancien, le masque dont
les acteurs se revêtent pour endosser le
caractère d’un personnage.

Le message porté par le théâtre antique
issu des Mystères de Dionysos est donc
que les différents aspects de la personna-
lité que nous manifestons au cours de
notre existence ne sont que des masques
multiples auxquels il convient de ne pas
s’identifier. L’essence de ce que nous
sommes vraiment demeure un mystère.

Œdipe lui-même, célèbre personnage
tragique du dramaturge grec Sophocle,
ignore tout de son identité. Il est à même
de résoudre l’énigme du Sphinx et par là
de définir l’essence de l’Homme, mais
l’ironie tragique fait que ce même per-
sonnage porteur de la plus grande
sagesse est incapable de savoir qui il est
véritablement, ce qui l’entraînera à se
crever les yeux et à devenir un exilé.

Le temps n’est pas encore venu où la
devise du temple de Delphes, Connais-toi
toi-même, peut être appliquée par
l’Homme. Il lui reste encore un long che-
min à parcourir avant l’accomplissement
du processus d’individuation qui seul
peut lui permettre de sortir vainqueur de
sa chute et de la fragmentation pour
retrouver l’unité originelle.

Cet article est paru en partie 
dans Sentiers n°4-Juin 2015
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La littérature
comme aventure initiatique

Gustave Moreau, Double Hermès
antique, masque grotesque, tête

d’homme, musée Gustave Moreau,
Paris. Photo : RMN - R.-G. Ojéda
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Danièle Léon

Saisir l’esprit d’Avignon

Le Festival, inauguré en 1947 par Jean
Vilar, a fêté sa soixante-dixième année. À
la programmation officielle subvention-
née (le « In ») se sont joints d’année en
année des projets de compagnies profes-
sionnelles et amateurs qui ont été
regroupés dans une même entité bapti-
sée le « Off ». Cette année, le « village du
Off » a proposé environ 1400 spectacles
accueillis dans de multiples salles, offrant
leurs espaces d’accueil dans les arrière-
cours des pittoresques bâtisses moyen-
âgeuses de la ville.

Pendant trois des semaines de juillet, la
rue appartient aux artistes, aux visiteurs
de toutes origines (en majorité de la
région) qui s’affairent entre toutes les
sollicitations pour choisir leur pro-
gramme. On s’attable dans la mythique
rue des Teinturiers où défilent les
parades des comédiens présentant leurs
spectacles. Tout le monde parle à tout le
monde. La fête est permanente. Et cette
notion de fête ne signifie pas seulement
la détente, l’amusement, mais surtout
une ambiance, un climat moral qui délie
les langues, suscite l’envie de sourire, de
communiquer avec ceux que l’on côtoie,
connus ou inconnus. Un esprit règne qui
nous met sur la même longueur d’ondes.
Et causant de culture, on cause en même
temps de l’Humain mis en scène dans de
multiples aventures qui sont aussi les
nôtres.

La culture changera le monde

La parole et la pensée sont aussi convo-
quées dans des lieux de débats tels que
les si bien nommés « Ateliers de la
Pensée ». Pour donner une idée de l’en-
vergure des thématiques abordées, voici
une composition de citations glanées
dans les divers documents du Festival. Il y
est exprimé de façon lumineuse l’enjeu
d’accéder à une pensée vivante, créa-
trice, apte à discerner les lignes de force
de la mutation que nous sommes en
train de vivre. Dans la continuité du pro-
jet de Jean Vilar, l’accent a été mis cette

année tout particulièrement sur le rôle
essentiel de la culture pour changer le
monde.

Ce que j’aime à Avignon, c’est que la
ville entière vibre de la passion du
théâtre

Il est venu cette année interpréter lui-
même le personnage de sa pièce
Monsieur Ibrahim et les fleurs du Coran.
Depuis 40 ans, Eric-Emmanuel Schmitt ne
raterait pour rien au monde ce rendez-
vous avec le Festival.

« Ce que j’aime à Avignon, c’est que la
ville entière vibre de la passion du
théâtre. On a l’impression qu’il n’y a que
ça qui compte. »

Seul Avignon a ce pouvoir de brasser à
ce point la pensée…

« Le théâtre est politique. Il faut qu’il
s’empare de ce qui se passe car il
s’adresse aux citoyens et leur donne des
idées pour qu’une autre forme de discer-
nement puisse advenir. Seul Avignon a
ce pouvoir de brasser à ce point la pensée
sur un temps relativement long et de
manière si concentrée, avec le théâtre.
J’espère que cette concentration de pen-
sée réussira à éclairer un peu notre
période. »

Thomas Jolly (Cie La Piccola Familia)

L’Avenir de la politique sera culturel ou
ne sera pas.

« On ne croit plus aux politiques, aux
politiciens. On ne croit plus aux partis. Et
le premier signe de la démission poli-
tique des politiciens est toujours le
désengagement culturel… Reste le
théâtre qui est le lieu où les idées se
reposent en attendant un nouveau com-
bat. »

Olivier Py

Le malaise contemporain est avant tout
lié à l’être, à la vie spirituelle…

« La consommation engendre une insa-
tisfaction permanente, alors que les
biens immatériels et les richesses de l’es-
prit peuvent enrichir tout un chacun.
Mais ils ne sont pas mis en valeur. Ni les

discours politiques ni les médias ne parti-
cipent à la mise en avant des capacités de
l’art et de la culture. Le malaise contem-
porain est pourtant avant tout lié à
l’être, à la vie spirituelle, affective et sen-
sible, à l’attention et à la pensée.»

Bernard Faivre d’Arcier, 
ex-directeur du Festival d’Avignon

Nous exprimons des choses qui sont
étouffées…

« Comment ne pas faire du théâtre poli-
tique ? C’est la raison pour laquelle nous
sommes artistes et intimement liés aux
forces qui agissent sur nous dans le quo-
tidien. Nous exprimons des choses qui
sont étouffées et que nous tentons de
résoudre. On cherche les failles par où
passer pour en découdre avec un système
néolibéral bétonné qui nous assène
depuis les années Thatcher qu’un seul
point de vue est possible. »

David Murgia pour le  Raoul Collectif
(Rumeur et petits jours)

Transmettre les choses les plus
humaines avec une immédiateté incom-
parable…

« Par le langage de l’art, par l’expression

Petite chronique 
du Festival d’Avignon 2016

Eric-Emmanuel Schmitt et Danièle Léon
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artistique peuvent se dire ou se trans-
mettre les choses les plus humaines avec
une puissance et une immédiateté
incomparables. »

Jean-Pierre Saez, Directeur de
l’Observatoire des politiques culturelles

(interview La Terrasse)

Savoir pourquoi l’on vit…

« … Le mystère de la vie humaine n’est
pas seulement de vivre, mais de savoir
pourquoi l’on vit. C’est ce qu’interrogent
continûment devant nous les person-
nages de Dostoïevski. Dans notre mise
en scène, quand les paroles ne suffisent
pas, les chants et la musique prennent le
relai et c’est grandiose. »

Jean Bellorini (Théâtre Gérard Philippe)
qui met en scène Les Frères Karamazov

avec pour décor les immenses falaises
de la carrière de Boulbon.

La vérité de l’artiste fait son œuvre avec
le temps…

« Si les artistes restent fidèles à leur
vérité intérieure, ils produisent un travail
qui voyage dans le temps et agit parfois
à retardement. »

Amos Gitaï à propos de Yitzhak Rabin :
chronique d’un meurtre annoncé, joué
le 10 juillet dans la cour d’honneur du

Palais des Papes.

Nuit Debout, surtout un appel à se
questionner ensemble…

« Le sens durable des Nuits Debout n’est
pas dans la revendication mais dans l’af-
firmation d’un autre besoin d’être au
monde, de vivre, de penser, d’animer la
relation. Il s’agit moins de militer que de
montrer l’exemple d’une façon de se
réunir qui questionne, discute, sans

jamais organiser, sans jamais imposer.
Tout le contraire du politique dont
l’idéal est, au fond, de créer un dévoue-
ment fanatique au Parti, à la Cause. »

Bernard Noël, poète invité au Centre
Européen de Poésie d’Avignon pour l’an-
niversaire des 30 ans de sa création.

Les Ateliers de la pensée créés par
Olivier Py en 2014, sont installés sur le
site Louis Pasteur de l ’université
d’Avignon. Ils accueillent des débats avec
des penseurs, des journalistes, des poli-
tiques ou des artistes. C’est, d’autre part,
l’occasion pour les spectateurs de poser
des questions en direct aux metteurs en
scène des spectacles  présentés à
Avignon. Voici quelques titres des thé-
matiques abordées en 2016, qui en
disent long sur l’ambition des débats :

• Réinventer le réel
• Une autre manière de faire de la poli-

tique est en train de s’inventer :
- Critique radicale du capitalisme
- Démocratie directe
- Dépassement du clivage droite-

gauche
- Endiguer la dévastation planétaire
- Reconsidérer l’Histoire

• Penser ce qui nous arrive
• Quels outils pour déjouer les forma-

tages et les dogmes ?
• Le développement du libre arbitre et

du sens critique

Simone Weil - La Passion de la Vérité
Sollicités par Marie Jouannic, la direc-
trice du Centre européen de Poésie
d’Avignon, nous avons contribué à notre
manière à cette ouverture de la pensée
en présentant celle de Simone Weil,
exemplaire en la matière. L’actualité de

cette pensée sur les vraies causes de la
souffrance au travail, de la fausse démo-
cratie, a été particulièrement remarquée
par le public venu nombreux.

Transformer le Mal en Bien…
… En faire le ressort du libre choix
lorsque l’on peut pencher d’un côté
comme de l’autre : c’est aussi un des
thèmes de Simone Weil qui transparaît
dans la pièce, et ce fut celui de trois
autres spectacles : Le Mal court de
Jacques Audiberti, La Tactique du
Diable, écrit et mis en scène par Michel-
Olivier Michel, et La Fin de Satan, adapté
de Victor Hugo et mis en scène par Marc
Cousquer.

En attendant 2017…
Penser jusqu’au bout les situations, en
traversant le no man’s land des opinions
convenues soigneusement entretenues
par les médias, c’est ce que proposaient
beaucoup de spectacles, souvent par
l’humour : Rumeur et petits jours, Au
bout du rouleau, Sommes-nous en
démocratie ?…

Puisse cette bouffée d’oxygène respirée
cet été dans les rues et les théâtres
d’Avignon nous donner autant d’au-
dace, d’exigence, d’imagination, d’en-
vies de créer des alternatives, pour
apporter de nouvelles perspectives en
cette année 2017 qui, sans cela, risque
fort de nous faire tourner en rond…

N.B. : La pièce Simone Weil - La passion de
la vérité sera reprise à Paris à l’Atelier du
Verbe fin novembre. Se renseigner sur le
site : http://theatreatelierduverbe.com/

Adhésions

Christine VANIÈRE Rattachée au siège Yvelines
Denis ROUDOT Novalis Bas-Rhin
Bernard FITTERER Novalis Bas-Rhin
Jean-Paul ANSEL Christian Rose-Croix Hérault

Transfert de la Suisse

Manuel MAITRE Mathias Grunewald Haut-Rhin

Démissions

Aurélie DIDIERJEAN Rattachée au siège
Anne-Lise GEORGES Rattachée au siège

Mouvement des membres

Petite chronique 
du Festival d’Avignon 2016
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Brèves
Formation des professeurs au
Khandala (Inde) : un intérêt croissant
Le séminaire de formation à la péda-
gogie Waldorf, d’une durée de deux
semaines, s’est tenu pour la 18e fois
cette année, du 15 au 28 mai, avec un
total de 180 participants venant de
toute l’Inde et au-delà.

Tout comme l’intérêt pour la pédago-
gie Waldorf s’accroît en Inde, il en est
de  même du  nombre  d ’éco le s
Waldorf et d’inspiration Waldorf.
Cette année, un groupe important de
jeunes  y  a  part i c ipé ,  dont  des
membres de la Young Innovators
Foundation (yif.co.in) qui enseignent
à des enfants de groupes tribaux dans
les forêts aux alentours de Mumbai.
Un groupe de  la  Hare  Kr i shna
Community se trouvait également
parmi les inscrits, suite à leur décision

de fonder une école Waldorf. Il y avait
également des représentants de diffé-
rentes ONG qui travaillent avec des
enfants très pauvres, par exemple
Save the Children India et, bien sûr,
beaucoup d’enseignants Waldorf
venant des 14 écoles Steiner-Waldorf
existant actuellement en Inde.

Chaque matin nous formions un large
cercle et commencions la session en
récitant un verset mantrique de l’une
des neuf religions présentent en Inde
- dont la mienne : le Zoroastrisme.

Intérêt pour la fondation d’un
groupe de jeunes

Un bon nombre de jeunes partici-
pants a montré l’envie de créer un

groupe de jeunes de la Société
anthroposophique en Inde, et ils se
sont déjà réunis deux fois pour discu-
ter de la logistique. Ritika Arya et
Sashank Nyapati ont pris les rênes de
ce groupe. Ritika Arya a échangé avec
Constanza Kaliks, responsable de la
section des jeunes au Goetheanum,
qui soutient cette initiative.

C’est une nouvelle initiative au sein
du mouvement anthroposophique en
Inde, qui s’ajoute à celles déjà exis-
tantes dans la pédagogie, l’agricul-
ture et dans d’autres domaines.

Article paru dans AWW n°7-8/2016
Adaptation française : Virginie Prat

Aban Bana

Retraite d’été de la direction 
du Goetheanum
Les membres de la Direction du
Goetheanum (instance constituée des
membres du comité au Goetheanum
et des responsables des sections) se
sont réunis dans le cadre d’une
« retraite d’été » du 6 au 8 mai.
Accompagnés par Friedrich Glasl
(consultant qui a participé à la créa-
tion de cette instance), ils ont porté
un regard rétrospectif sur leurs
actions et leur fonctionnement jus-
qu’à ce jour, et se sont tournés vers les
questions les plus urgentes qui se
posent et les défis qui se présentent.

Des contributions, il ressort le constat
majeur que le développement du Moi
est gravement menacé : nos fonda-
tions vitales sont détruites, notre style

d e  v i e  e s t  d é t e r m i n é  p a r  l e s
contraintes économiques, nous nous
trouvons impuissants face aux pres-
sions et aux mécanismes de contrôle
du système prévalent, nous avons
perdu le sens de la valeur du temps, le
problème social devient de plus en
plus dramatique et nous ne valorisons
plus la culture de la pensée pour
acquérir des connaissances.

À partir de ces constatations, chaque
responsable de section a formulé
l’orientation à donner au travail de sa
section et les moyens pour y parvenir.
Il a également été question du travail
inter-sections, des défis et des respon-
sabilités des membres de la section
d’anthroposophie générale (donc de

tout membre de l’École), des modes
de fonctionnement à développer
dans l’École de science de l’esprit pour
qu’elle acquière plus d’impact sur la
vie de la Société anthroposophique.

Pour la direction du Goetheanum, la
tâche la plus urgente est de renforcer
la cohésion entre l’École de science de
l’esprit, la Société anthroposophique
et les champs d’activité dans la vie de
la société en général.

Adaptation libre et partielle 
du compte rendu de Joan Sleigh 

et Claus-Peter Röh
paru dans AWW n°7-8/2016

Virginie Prat



Annonce

Congrès pour les membres de l’Ecole de science de l’esprit 
à Paris les 19 et 20 novembre 2016

Au siège de la Société anthroposophique,
2-4 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e

Le samedi de 10h 30 à 21h 30 
et le dimanche de 9h à 12h 30

La quatrième Leçon de Rudolf Steiner donnée le 7 mars 1924 à Dornach sera au cœur de ce congrès.

Pour le groupe organisateur, Jacqueline Bascou
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Ecole de science de l’esprit

Section d’anthroposophie 
générale

 03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Foyer Michaël, Les Béguets.
P. Della Negra – 04.70.43.97.01

06 - ALPES-MARITIMES - NICE
Chez Monique Gasiglia
A. Tessier – 06.64.15.89.67

10 - AUBE - TROYES 
A. Dubois – 03.25.49.33.50

13 - BOUCHES-DU-RHONE
AIX-EN-PROVENCE
Chez M. et Mme Durr à Luynes
M. Durr – 04.42.24.11.07

MARSEILLE
Chez Anaïs Tchildjian
A. Tessier – 06.64.15.89.67

22-29-56 - CÔTES D’ARMOR,
FINISTÈRE, MORBIHAN 
- MÛR-DE-BRETAGNE 
F. Mesnier – 02.96.56.57.13

24- DORDOGNE – ISSIGEAC ou 
LE FLEIX-OUEST
C. Labrunie – 05.53.73.32.25

26 - DRÔME - DIEULEFIT
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
A. et C. Heintz – 04.75.96.91.86

31 - HAUTE-GARONNE
TOULOUSE-BRAX 
C. Mars – 05.61.86.29.90

33 - GIRONDE - BORDEAUX
Chez M. et Mme Dekindt –
07.83.17.59.27

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
M.-M. Sarazin – 04.67.02.74.08

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
B. Denis – 02.43.08.52.27

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
M. Matt – 05.62.95.06.29

65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
M. Matt – 05.62.95.06.29 

66 - PYRENEES ORIENTALES -
PERPIGNAN
C. Vallier – 06.10.99.00.83

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
- 7 rue des Bateliers

J. Cousquer – 06.08.71.64.23
Lecture en allemand.

- 3 rue du Schnokeloch,
Koenigshoffen
O. Roedel – 03.88.27.11.73
Leçons en allemand.

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
20 rue d’Agen.
L. Turci - lucien.turci@dbmail.com
D. Dodrimont - 03.89.78.91.15

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
R. di Giacomo – 04.78.25.46.32
S. Ollagnon – 04.72.24.52.88

75 - PARIS
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
G. Cron – 06.14.66.50.57 
J. Bascou – 06.19.66.62.39 

78 - YVELINES - CHATOU
1 rue François Laubeuf
R. Burlotte – 03.44.49.84.43

84 - VAUCLUSE - SORGUES
A l’école Waldorf-Steiner.
A. Tessier – 06.64.15.89.67

91 - ESSONNE - VERRIERES-LE-
BUISSON 
Salle d’eurythmie de la libre école
Rudolf Steiner au 62 rue de Paris.
C. Kempf – 01.60.19.24.41
F. Lusseyran – 01.60.13.97.85

974 - ÎLE DE LA RÉUNION
C. Briard – 02.62.71.28.95

Sections spécialisées

SECTION D’AGRICULTURE ET
D’ALIMENTATION
J. ACREMANT - Tél 01.30.53.29.42

SECTION DES BELLES-LETTRES
V. Prat – 06.19.41.91.24 -
prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION JEUNESSE
M.-E. Piché 07.82.76.91.38
marie_eve.piche@foyer-michael.com 
jeunesse-anthroposophie.fr
Les activités de la Section Jeunesse
ne nécessitent pas d’être membre de
la Société pour y participer.

SECTION PÉDAGOGIQUE
P. Perennès – 03.89.77.22.73

SECTION DES SCIENCES
J. Bascou – 06.19.66.62.39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
G. Cron – 01.30.21.94.05
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Marie-Hélène Adam

C’est l’une des sections spécialisées de
l’Université libre de science de l’esprit de
la Société anthroposophique universelle.
À ce titre et comme dans toute autre sec-
tion, on y mène un travail de recherche
spirituelle. Ici, il concerne le domaine de
la vie sociale sous toutes ses formes, son
champ d’investigation s’étendant à l’en-
semble des relations entre les êtres,
quelle que soit leur activité. Son domaine
est donc moins homogène que celui des
autres sections (et l’apparente davan-
tage à la section générale). La complexité
des problématiques liées tout à la fois à
l’évolution de la nature humaine et à
l’évolution de la société laisse apparaître
la nécessité de cultiver une relation avec
les autres sections.

L’histoire de sa mise en place

Lors du Congrès de Noël en 1923-1924, la
personne pressentie par Rudolf Steiner
pour prendre la section en charge n’a pu
accepter cette mission. De ce fait, la sec-
tion est restée longtemps pratiquement
inactive.

En conséquence et contrairement à
d’autres sections, elle ne dispose pas d’in-
dications ésotériques et d’exercices
propres donnés par Rudolf Steiner lui-
même.

En octobre 1975, Manfred Schmidt-
Brabant lui impulse un nouvel essor en
réunissant une centaine de personnes
autour du thème « Comment élaborer

une sociologie ésotérique ? » En 1980, il
s’entoure d’un collège composé des cor-
respondants des principaux pays dans
lesquels le travail de la section se pro-
longe par des activités au plan national
ou régional.

Peu avant son décès, Manfred Schmidt-
Brabant a confié la responsabilité de la
section à Paul Mackay qui la partage à
présent avec Gerald Häfner.

Sa démarche

Regarder à l’extérieur de soi, vers le
monde : les défis, les interpellations que
nous adresse le monde. Quelles sont les
questions prioritaires qui émergent de ce
futur qui vient vers nous ?

Regarder à l’intérieur de soi : en-dehors
de tout intérêt intellectuel, quel est le
lien que je ressens profondément entre
mon destin et le travail de recherche ?

Le cercle français

Il a été créé sous l’impulsion de Jean-
Jacques Sick, membre du collège évoqué
plus haut et responsable principal jus-
qu’à son retrait volontaire. Un travail
régulier a été mené depuis 1986.
Actuellement, le cercle comprend une
douzaine de participants réguliers. Un
groupe de préparation assure un lien
avec la section au Goetheanum et la dif-
fusion des programmes des rencontres.

Les formes de travail

Deux séminaires par an (printemps et
automne) ont lieu, dont le programme
s’établit entre les membres autour :

• d’échanges d’informations (générales,
réflexions et initiatives locales…) ;

• de réflexions sur l’actualité ;

• de la restitution de séminaires divers
liés à la section ou à ses thèmes, tels
q u e  l e  c o n g r è s  a n n u e l  a u
Goetheanum ;

• d’exposés des membres participants ;

• de thèmes de recherche propres au
cercle basés sur les apports de Rudolf
Steiner, notamment concernant la
triple organisation de l’organisme
social.

Comment devenir membre de la
section ?

Contrairement à certaines autres sec-
tions qui exigent une qualification pro-
fessionnelle, tout membre de la section
d’anthroposophie générale peut devenir
membre de la section des sciences
sociales dès lors qu’il-elle se ressent en
lien avec ce travail de recherche. Les per-
sonnes intéressées peuvent s’adresser à
un des responsables de la section.

La section des sciences sociales

* Rapailler : rassembler ce qui est éparpillé.

L’homme rapaillé*

J’ai fait plus loin que moi un voyage abracadabrant
il y a longtemps que je ne m’étais pas revu
me voici en moi comme un homme dans une maison
qui s’est faite en son absence
je te salue, silence

je ne suis pas revenu pour revenir
je suis arrivé à ce qui commence

Gaston Miron (1928-1996), poète canadien du Québec
L’homme rapaillé, Éd. Typo.
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Brèves

La Section d’agriculture
du Goetheanum crée 
un poste de coordination
sur l’alimentation 
De nouveaux régimes apparaissent
régulièrement de nos jours. Comment
manger ? Vegan, paléolithique, le
moins d’hydrates de carbone pos-
sibles et un smoothie tous les matins,
ou du muesli aux flocons ? Dans le
domaine de l’alimentation, il est
nécessaire de renforcer la capacité de
jugement et l’orientation intérieure
de chacun, pour que nous parvenions
à choisir librement notre alimentation
indépendamment des slogans, des
écoles diététiques et des publicités. 

Le poste de coordination sur l’alimen-
tation veut travailler sur la question
suivante : de quel alimentation l’être
humain a-t-il besoin pour un dévelop-
pement sain tant au plan psychique
que spirituel ? Il vient combler un
manque dans le concert des sections
du Goetheanum.

La santé de l’être humain et de la
terre ne s’arrête pas à la récolte des
aliments biodynamiques. La transfor-
mation (quels adjuvants sont autori-
sés, quelles technologies utilise-t-on ?
etc.), le commerce (équitable ou le
moins cher possible), la préparation
(un plat cuisiné avec amour a un goût
différent) et la manière dont on
m a n g e  ( t a b l e  d é j à  p r é p a r é e ,
ensemble ou seul, etc.) font partie
d’une certaine « culture du repas ». Il
est nécessaire d’éveiller la conscience
à ces différents aspects essentiels du
processus alimentaire, car la manière
dont nous mangeons détermine la
manière dont les plantes sont culti-
vées et les animaux élevés.

Le programme de travail prévu com-
prend des séminaires interdiscipli-
naires internationaux pour divers

publics, sur des sujets tels que la rela-
tion entre alimentation et éducation,
la place de la qualité nutritionnelle
dans la sélection des semences ainsi
que des thèmes particuliers tels que le
lait ou le blé. En ce qui concerne la
question des allergies au lait par
exemple, on intégrera des aspects
concernant l’élevage et la transforma-
tion, la médecine et la pédagogie.

Depuis  début juin 2016 Jasmin
Peschke, nutritionniste, anime ce
poste. Ses premières tâches sont de
créer des contacts, mettre en place
une page internet et organiser des
séminaires pour les consommateurs et
les spécialistes de l’alimentation (cuisi-
niers, transformateurs, etc.)

Pour toute information s’adresser à Jasmin Peschke - nutrition@goetheanum.ch 
Section d’agriculture au Goetheanum, Hügelweg 59, CH-4143 Dornach Tél. 00 41 (0) 61 706 41 32

Jasmin Peschke 

Photo : Michele Melzer

Section des sciences sociales
Paul Mackay a quitté son poste de co-
dirigeant de la section le 8 juin 2016.
Gerald Häfner se trouve donc à pré-
sent seul à ce poste et, pour ce faire, a

emménagé à Dornach pendant l’été.
Paul Mackay continue de faire partie
du conseil de la section, se consacrant
plus particulièrement aux questions

économiques et financières tout en
soutenant Gerald Häfner dans ses
tâches.
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Appel

Avec la prise de conscience croissante des problèmes liés
à l'agriculture chimique, l'intérêt pour la biodynamie
s'éveille toujours plus sur tous les continents. La section
souhaite soutenir et accompagner ce développement
particulièrement dans les pays n'ayant pas encore d'asso-
ciation nationale de biodynamie. Pour cela, nous avons
besoin de moyens accrus, en particulier pour permettre
de réaliser nos activités dans les différentes langues (alle-
mand, français, anglais, espagnol, etc.) et dans les diffé-
rents pays, ce qui implique d'importants frais de traduc-
tion, de voyage, d'organisation, etc. Nous donnons
ci-dessous un bref aperçu de nos activités.

Le congrès annuel d'agriculture

Vous avez pu lire dans le numéro des Nouvelles de mars-
avril un compte-rendu du dernier congrès agricole inter-
national de février 2016 « Notre Terre, un jardin global ».
Vous pouvez également télécharger gratuitement les
actes de ce congrès en français (et en 3 autres langues)
sur notre site : http://www.sektion-landwirtschaft.org/).
Un tel congrès ouvert à tous s'adresse aux paysannes et
paysans et aux jeunes, futures paysannes et paysans de
tous les pays du monde qui viennent se rencontrer, se
ressourcer, se former et s'inspirer.

Pour qu'un tel congrès traduit en 5 langues reste acces-
sible à tout un chacun, nous maintenons des tarifs bas.
Ainsi c'est chaque année un grand défi d'équilibrer le
budget du congrès.

Quelles autres actions ?

Quelques exemples des actions de développement en
cours :

• Coordination : la biodynamie se développe dans de
nombreux pays ces derniers temps et les demandes

de soutien sont nombreuses. Il faut accompagner le
développement (Finlande, Espagne, Slovénie,
Croatie, Amérique du sud, etc.), favoriser les
échanges entre conseillers et formateurs, former de
nouveaux conseillers...

• Rencontres professionnelles : après les viticulteurs
(un livre sur la vigne est en cours de finalisation),
d'autres producteurs tels que les arboriculteurs
(congrès d'arboriculture les 24 et 25 novembre 2016
au Goetheanum), oléiculteurs (rencontre interna-
tionale au Portugal en octobre 2016), plantes médi-
cinales etc. souhaitent échanger et approfondir les
bases biodynamiques.

• Recherche : sur le thème des préparations biodyna-
miques, un projet débuté il y a 3 ans va aboutir à
une publication montrant toute la diversité des pra-
tiques développées depuis 80 ans.

• Alimentation : après 2 années de préparation, nous
avons créé un poste de coordination sur l'alimenta-
tion pour que ce thème essentiel soit représenté au
Goetheanum (voir brève).

Besoin de soutien financier

Cette année, le budget de la section, lieu de recherche
libre, est particulièrement serré, aussi nous vous deman-
dons si vous pouvez contribuer à nous soutenir financiè-
rement pour faire face aux nouveaux défis !

Un grand merci d'avance !

Pour la section d’agriculture 
au Goetheanum, 

Jean-Michel Florin, codirecteur

Adressez vos dons à la Société Anthroposophique en France
2 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris (compte section d’agriculture) qui fera le transfert à la section en Suisse.

Préparer l'agriculture de demain : 
la section d’agriculture du Goetheanum

a besoin de votre soutien !
La section d’agriculture de l’université libre du Goetheanum a pour mission d’approfondir les
fondements spirituels de la biodynamie, de former et de coordonner le développement
international de l'agriculture biodynamique.
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02 - AISNE
Groupe de SOISSONS
Joseph Hériard Dubreuil, Verdonne, 
02880 Chivres-Val.

03 - ALLIER
Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Catherine Roliers - 04.70.43.90.31.
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h aux Béguets (St Menoux)
• Etude de Lucifer et Ahriman

05 - HAUTES-ALPES
Groupe de GAP
J. Lombard - 04.92.53.77.81
5 allée de la Farandole – 05000 Gap
Groupe des HAUTES-ALPES
Andrée et Maurice Leroy - 04.92.50.25.21 -
2 passage Montjoie - 05000 GAP -
Gap05000@gmail.com

06 – ALPES MARITIMES
Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Anne-Marie Bernajuzan - 04.93.53.39.42 et
Emil Schibler - 06.80.68.83.79 - emilschi-
bler@orange.fr
• Etude de L'Evolution cosmique du point
de vue de la réalité intérieure
Association Anthroposophique de NICE
Marie-Christine Sauzet-Flambart 34 av de
Flirey – Cimiez Rés. entrée C 06000 NICE –
06.88.73.99.68 -
anthroposophie06@yahoo.fr
• Réunions mensuelles de l’association :

Marie-Christine Sauzet-Flambart anthro-
posophie06@yahoo.fr

• Groupe du lundi : Anne-Marie
Bernajuzan 04.93.53.39.42 - Etude de Le
Karma, considérations ésotériques II

• Groupe d’étude du mardi : anthroposo-
phie06@yahoo.fr - 06.64 .22.77.26 - Étude
du Congrès de Noël

• Groupe de Cannes : Danielle Lhobet -
lrc@lesroseescreations.com - Étude du
Congrès de Noël

• Formation pédagogique : Danielle
Lhobet - ceforme@yahoo.fr - formation
pédagogique auprès des professionnels
de la petite enfance et conférences
publiques - ceforme-formation.fr

• Eurythmie : Jean-Luc et Annamaria
Hernandez - 06.71.87.56.67

10 - AUBE
Branche ALAIN DE L’ISLE
A. Dubois, 12 rue Albert Schweitzer 10420
Les Noës-près-Troyes - 03.25.49.33.50.

• Réunions les mercredis sur le thème de
l’année 2015-2016

• Réunions « fenêtre sur le monde » : à
propos des actualités nationales et inter-
nationales et leur signification cosmique

• Rituels aux défunts

11 - AUDE
Groupe de GRUISSAN
C.et J.-C. Courdil - 04.68.49.18.82 - 10 rue
Amiral Courbet, 11430 Gruissan
• Etude du cycle : Manifestation du karma
Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
H. Mahieu - 04.68.20.82.03 ou J.L. Biard -
04.68.70.05.03

12- AVEYRON
Association Les Arts du Rythme
Le Rey 12200 Savignac
Annick Duval - 05.65.29.57.78
• Etude – observation : L’Animal, E. M.

Kranich
• Étude : L’Être intérieur de l’homme et la

vie entre la mort et une nouvelle nais-
sance

• Eurythmie artistique, hygiénique
• Peinture
• Eurythmie thérapeutique

13 – BOUCHES-DU-RHÔNE
Branche LAZARE-JEAN
A.Bourdot - 04.91.23.32.87
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h : Etude de L’Évangile de Jean (cycle de
Hambourg)
• Etude des Lettres aux membres (Congrès

de Noël) de R. Steiner
• Groupe d’étude Introduction à l’anthro-

posophie autour d’Approche de l’anthro-
posophie de O.J. Hartmann : 
A. Bourdot - 04.91.23.32.87.

• Groupe de travail : D. Rouge -
06.12.93.82.41 ou darouge@hotmail.fr

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Monique Durr - 09.62.14.00.51 –
04.42.24.11.07
• Etude du cycle KARMA III
• Groupe d’étude : Le cinquième Evangile
(même contact)

16 – CHARENTE
Groupe de St SOULINE : Association Terre
Anthroposophie (voir en Gironde)
• Etude du cycle Lucifer et Ahriman

17 – CHARENTE-MARITIME
Association LIBERTÉ D’ETRE
Lieu-dit Mallaise, 17780 MOEZE
F. et F. Vinson - 05.46.88.06.02 - francoise-
francis.vinson@nordnet.fr
Groupe de recherche anthroposophique
en SAINTONGE
Latriche, H. van Cuyck, F. Soucarros, I.
Bissonnet - Tel : 05.46.04.23.34
• Lecture : Art de guérir approfondi par la

méditation
• Lecture : Cours aux agriculteurs
• Etude sur les quatre imaginations cos-

miques
• Rencontres/études sur les arbres et les

plantes
• Thèmes sur l’art et la science

21 – CÔTE D'OR
Groupe d'étude et de recherche
anthroposophique en RÉGION DE DIJON
Martine Avril - 03.80.64.14.35 - 
avrilmartine@yahoo.fr
Christelle Verhaege - 06.40.21.44.11 - chris-
telleverhaege@yahoo.fr
• Réunion un mardi toutes les 3 semaines à

14h30  au C.S de Pouilly-en-Auxois
• Étude de La Science de l'Occulte (GA 13)
• Fêtes cardinales du cours de l'année
• Ateliers de perceptions sensibles -

Christelle Verhaege - 03.80.24.66.98 

22 – CÔTES D’ARMOR
Groupe de CENTRE-BRETAGNE
Nadine Gauthier - 02.96.29.83.58 -
nadine.gauthier22@orange.fr
• Étude de Dionysos et la conscience du

moi de Rudolf Steiner.
• À partir de septembre, étude mensuelle

du Cours aux agriculteurs, en lien avec
Buez an Douar.

• Buez an Douar organise des journées de
formations à la biodynamie un peu par-
tout en Bretagne (22-29-56).

24 – DORDOGNE
Groupe de Dordogne
C. Labrunie - 05.53.73.32.25,
F. Klockenbring - 05.53.24.81.70
• Etude mensuelle d’Impulsions du passé et

d’avenir dans la vie sociale - C. Labrunie :
05.53.73.32.25 et F. Klockenbring :
05.53.24.81.70

• Etude sur Les Chemins des secrets de
l’univers à Saint-Georges-de-Montclar –
R. et J.-M. Coulbeaut : 05.53.81.29.82

Activités des branches et des groupes
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26 - DRÔME
Branche JACQUES DE MOLAY (à Marches
près de Romans-Sur-Isère)
Françoise ou Christian De Bock –
04.75.47.32.12 / branchejacquesdemo-
lay@orange.fr
• Étude du livre de Sergej O. Prokofieff Le

Mystère de la résurrection
• « Solstices et équinoxes » : Rencontres

sur les thèmes en liens avec les diffé-
rentes fêtes cardinales - 11ème année.
Invitations à re-connaissance à partir du
Cycle de l'année un chemin d'initiation
vers le vécu de l'être du Christ de Sergej
O.Prokofieff - Programme envoyé sur
demande un mois avant.

Groupe de travail de DIEULEFIT
Annemarie Heintz - 04 75 96 91 86
• Étude de conférences (en lien avec le

thème de l'année) - rencontre sociale -
pratique des 6 exercices - atelier artis-
tique

29 – FINISTÈRE
Groupes d’études de LANDUNVEZ
Claude et Brigitte Delton Millour -
02.98.89.57.22 - Prat Allouet, 29840
Landunvez - brigitte@lariaille.net
• Lecture les mercredis : La Genèse (GA

122) en alternance avec
Anthroposophie. L'Homme et sa
recherche spirituelle (GA 234)

• Rencontre des membres tous les 15 jours
(Karma III)

• Etude mensuelle sur Les entités spiri-
tuelles (GA 136), les êtres élémentaires,
les fêtes cardinales…

   30 - GARD
Groupe d’étude de GARONS
39, Rue des Alizés à Garons (30128) –
Marie-Claude Yannicopoulos -
04.66.70.13.77 - mcyannicopoulos@neuf.fr
• Étude mensuelle sur le thème :

« L’homme entre Lucifer et Ahriman »
•       Ateliers de soins infirmiers d’orientation

anthroposophique, animés par
Dominique Bourgois, infirmière DE

• Journées de biographie pour médecins
et thérapeutes, animées par
Emmanuelle Capt, enseignante en bio-
graphie

• Ateliers de Biographie grand public, ani-
més par le Dr Marie-Claude
Yannicopoulos, médecin homéopathe à
orientation anthroposophique

31 - HAUTE-GARONNE
Groupes de TOULOUSE
M-S Jore - 05.62.48.31.21 et C. Vignon-

Zellweger - 05.61.07.70.97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
U. Drew - 05.62.12.49.82.
Groupe de lecture
P. et M. Rantet - 05.61.85.80.88.

33 - GIRONDE
Groupe de Castelviel
Françoise Ballandraux - 05.56.88.36.44
• Etude - Théosophie de Rudolf Steiner
Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Groupes d’étude : A. Dejean -
06.14.40.44.72 
• Etude du Cours aux agriculteurs de R.

Steiner
• Etude de L’homme, dans ses rapports

avec les animaux et les esprits des élé-
ments de R. Steiner

• Etude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner

Association TERRE ANTHROPOSOPHIE 
N. Maudoux : 4, allée des Tilleuls – 33160
Saint Médard-en-Jalles - 05.56.05.48.60
• Etude de La philosophie de la liberté
• Etude de Lucifer et Ahriman

34 - HERAULT
Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
04.67.02.74.08 
Association Voie vive  (Montpellier)
• Gymnastique Bothmer : M.Madeleine

Sarazin – 04.67.02.74.08
• Étude de la Philosophie de la Liberté :

J. Louis Berron / N. Arvis – 04.67.92.01.31
• Peinture Hauschka, dessin de forme et

modelage : Catherine Pauze -
06.14.42.54.09 

• Cours d'art de la parole et ateliers sur les
contes et leurs arrière-plans : M-Hélène
Jutteau-Cardot – 06.89.56.10.35

• Etude de la biographie – Introduction à
l’Anthroposophie – Préparation à la
Méditation avec Aline Ximénès : 
06 81 74 69 74

• Eurythmie : Françoise de Bock –
06.83.27.23.92

Groupe de Montpellier
F. Lapeyrie - 04.67.58.17.31 
• Étude de Philosophie de la liberté.

Réunion tous les quinze jours..

35 - ILLE-ET-VILAINE
Groupe de RENNES 
(en lien avec l'école des Capucines de
Vern-sur-Seiche)
Alice Rouillon – rouillonalice@yahoo.fr
02.99.43.97.04 – 06.89.44.51.17

• Étude de Théosophie du Rose-Croix 
Groupe de VITRÉ (en lien avec le groupe
de Fontaine-Daniel 53)
Marie-Annick Gardan – marieannickgar-
dan3@gmx.fr – 02.99.62.39.75 –
06.41.08.63.87
• Étude de L'Evangile selon Jean
• Rencontres intergroupes lors des 4 fêtes

cardinales

37 - INDRE-ET-LOIRE
Groupe de TOURAINE
Jean-Marie Henriet - 02.47.53.88.84 et
Marylène Florent - 02.47.44.40.91
• Lectures hebdomadaires : Les entités spi-

rituelles dans les corps célestes et dans
les règnes de la nature (EAR)

44 - LOIRE ATLANTIQUE
Groupe de NANTES
Yves Le Digol – 06.07.68.09.67
• Étude de L’Initiation

46 - LOT
Groupe de CAHORS
Frédérique Guérin - 06.21.79.00.61
• Étude hebdomadaire de Mystère

Christique de R. Steiner
• Groupe mensuel de travail et d’échange

sur le thème des « courants d’âmes »
avec Jackie Guillemet

53 - MAYENNE
Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
M.-J. Souday - 02.4.3.00.34.30.
• Groupe de Mayenne : Étude du Cours

aux agriculteurs
• Groupe de Laval : Étude de Karma III
• Groupe de Bagnole-de-l’Orne : Étude de

L’Univers, la terre et l’homme – Régine
Riant 09.51.38.02.08 

• Réunion mensuelle de membres : Les
Lignes directrices de l’anthroposophie et
le mystère de Michaël  

• Eurythmie : Mia Boutemy (4 fois par an)
• Rencontre intergroupes : aux 4 fêtes car-

dinales à Fontaine-Daniel.

56 – MORBIHAN
Groupe d’étude de VANNES
Maryse Le Doré - 06.63.93.75.16

59 - NORD
Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.
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63 - PUY-DE-DÔME
Groupe de recherche anthroposophique
Région de Clermont-Ferrand
I.Hibou – 06.78.55.68.08
• Étude de La Science l’occulte
• Travail sur la méditation et les exercices

complémentaires
• Fêtes Cardinales et autres célébrations

du cours de l'année

64 – PYRENEES-ATLANTIQUES
Groupe de Pau 
Ateliers de l’Eau Vive - 7 avenue
Bernadotte - Jurançon. Daniéla Hucher -
05.24.98.81.52.

66 – PYRENEES-ORIENTALES
Branche MARIE SOPHIA (Perpignan) 
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture et échanges sur la Théosophie

de R. Steiner
Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture : Catherine Pauze -
04.67.48.65.97
Groupe de PERPIGNAN
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture : Le Moi, son origine spirituelle,

son évolution, son environnement,
R. Steiner

67 - BAS-RHIN
Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Lionel Kirschwing : 06.73.29.47.11
• Étude de Mystique et anthroposophie

(appelé aussi Mystique et esprit
moderne dans sa 1ère édition française)
GA7

• Groupe « Anthroposophie et
méditation » : avec Robert Kempenich

• Groupe « Théosophie » : avec Attila
Varnai

• Groupe « Goethe et sa conception du
monde » avec Lionel Kirschwing -
06.73.29.47.11 

• Science sociale anthroposophique : avec
François Germani - 03.88.69.11.58 ou
francois@triarticulation.fr

• Dessins de formes : avec Denise Gonel -
03.88.83.63.08

• Groupe « Correspondance entre micro-
cosme et macrocosme » avec Jean-Paul
Hornecker - 03.88.78.68.74

Branche NOVALIS
3 rue du Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
R. Godon - 09.50.21.10.49
• Travail de la branche : Les Préfiguration

du Mystère du Golgotha GA 152 animé
par R. Godon 

• Cours d’introduction à l’anthroposo-
phie : Etude du livre La science de l’oc-
culte avec R. Godon

• Première approche des connaissances de
l’anthroposophie, thèmes choisis selon
les questions des participants

• Travail des membres en allemand
• Groupe chez René Wisser à Ittlenheim –

03.88.69.93.05
• Travail des branches Novalis et

L.-C. de St Martin sur la conférence de
R.Steiner du 11 avril 1915

Groupe de STRASBOURG « La santé par
les Arts »
Salle Goethe -1 rue des Moulins - 67000
Strasbourg - 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN
Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar - Contact : 
Tristan Chaudon au 06.82.87.42.76 – 
tchaudon@hotmail.com
• Travail de la branche : tous les mardis,

étude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner : A. Dodrimont -
03.89.78.91.15

• Qu’est-ce que vieillir ? : Dr P. Martel -
06.08.99.28.53

   • Cosmosophie (La Science de l’occulte) : 
Dr J. Zandonella - Renseignements : 
G. Zandonella 03.89.74.15.71

• Groupe de Guebwiller : Connaissance de
l’homme (Nature humaine de R. Steiner)
- G. Zandonella

• Peinture artistique : Michèle Saidi -
03.89.30.15.79.

• Vivre en société ? : atelier de recherche
sur la tri-articulation de l’organisme
social : F. Germani - 03.88.69.11.58 - 
francois@triarticulation.fr

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
D. Auzeneau - 06.14.69.82.78
• Philosophie de la Liberté, en alternance

avec Métamorphoses de la vie de l’âme
de Rudolf Steiner

• Théosophie (étude en langue alle-
mande)

• Arbeit mit Marcus Schneider : 20h15, Die
geistige Führung des Menschen und der
Menschheit

• Lecture du Cours aux agriculteurs
• Eurythmie (68480 Bettlach) :

03.89.07.33.72
• Initiation à l’astronomie observation du

ciel et de ses rythmes : Etienne Fernex (à
Biederthal)

Branche PAUL DE TARSE
19 chemin des Vignerons 68720 Illfurth 
03.89.25.40.76 -
http://branchepauldetarse.org
• Etude de La Mission de Michaël (GA 194)
• Etude de Karma III

69 - RHÔNE
Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau - 69230 St Genis
Laval - 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@sfr.fr
• Etude de Théosophie
• Branche « ouverte » mensuelle sur le

thème des 12 sens

75 - PARIS
Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs, 
75006 Paris. Renseignements : J. Roberts
au 01.39.76.91.42
• Réunion du jeudi à 19h30 : Etude de

Psychosophie, GA 115, EAR  
Branche MICHAEL
2 rue de la grande chaumière 75006
PARIS.
M. Rivière - 06.82.40.12.72
H. Mantaux - 01.46.63.06.56
• Etude de Eveil au contact du Moi d’au-

trui GA 257
• Etude de La science de l'occulte :

L’ancienne lune
Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Jean Steinacher -  06.32.09.88.53 -
jean@steinacher.net
• Etudes de Théosophie
• Etude de Une théorie de la connaissance

chez Goethe
Groupe de travail sur la relation avec les
défunts
Renseignements : V. Prat au
06.19.41.91.24 ou virginie.prat@sfr.fr
Réunion une fois par mois au siège de la
Société.

78 - YVELINES
Branche BLAISE PASCAL
1 rue François Laubeuf 78400 Chatou
J. et F. Poyard - 01.39.52.22.32
• Etude de La mission de Michael
Cercle EUROPE – CŒUR DES CULTURES
1 rue François Laubeuf, Chatou
Catherine Prime - 01.49.10.95.79

Activités des branches et des groupes
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79 - DEUX-SEVRES
Groupe des DEUX-SEVRES
Thierry Bordage, 8 rue des Fontaines
79220 Xaintray – 05.49.77.05.72 - 
bordage79@gmail.com
• Rencontre le mardi soir - Étude de

Théosophie

  83 – VAR
Groupe de FREJUS
Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Etude du Cinquième évangile - médita-

tion autour du Calendrier de l’âme et
évocation des fêtes cardinales

Groupe de HYÈRES
• Etude du cycle de conférences de Rudolf

Steiner : Âmes des peuples - Mireille
Mège - 04.94.38.81.12

• Atelier méditation avec animation parti-
cipative : Emil Schibler – 06.80.68.83.79

• Groupe de travail mensuel autour de la
biodynamie, fondements spirituels, 
pratique : Scop Ariac – 09.67.12.06.41

• Animations pédagogiques Waldorf pour
enfants, sociothérapie, fêtes cardinales,

piano Marie Jaell : Dominique Viau –
04.94.03.37.97

84 - VAUCLUSE
Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228 route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Denise Lustenberger - 04.90.23.01.65  -
dlustenberger@free.fr
• Rencontres de la branche : Base

d'étude : La nouvelle spiritualité et l'ex-
périence du Christ du XXe siècle ainsi que
Le Mystère de Michaël de R. Steiner

• Ateliers du Connaître avec Joseph Micol 
• Cours d'introduction à la pensée de

Rudolf Steiner : 1ère année: cours bimen-
suel ; 2e année cours mensuel. Avec
Denise Lustenberger et Mathé Lelièvre.

• Lecture des Imaginations cosmiques au
moment des fêtes cardinales.

91 - ESSONNE
Branche THOMAS D’AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de
la Gravelle, 91370 Verrières-le-Buisson.

B. Peyre 06.22.38.22.92 ou F. Kloss au
06.19.82.50.19
• Travail d'étude hebdomadaire sur Les

exigences sociales fondamentales de
notre temps GA 186 - Brigitte Peyre –
06.22.38.22.92

Groupe sur la CHRISTOLOGIE
Verrières-le-Buisson
F. Kloss : 06.19.82.50.19
• Etude hebdomadaire de Les

Préfigurations du Mystère du Golgotha

974 – ÎLE DE LA REUNION
Branche MANÈS
• Travail sur les 6 exercices et étude du

livre Le Congrès de Noël - Carmen LIPP -
223 CD26 97414 L’Entre Deux -
0262.39.89.17

•    Etude du livre Devenir Contemporain de
Christine Gruwez - Ghislaine Fontaine -
174 chemin Summer N°1 97434 St Gilles
Les Bains -  06.92.54.76.09 et
02.62.39.17.46.

Parutions 

À nouveau disponible :

EN VÉRITÉ IL N’Y A PAS
D’ENFANTS DIFFICILES
De Henning Köhler 
Format 140 x 210 mm  – 19,50 €

En cours de réalisation, prévision courant novembre :

LE KARMA DE LA NON VÉRACITÉ TOME 2
de Rudolf Steiner
Format 140 x 210 mm  – 19,50 €

LES TEMPLIERS TOME 2
de Judith von Halle
Format 140 x 210 mm

Rejoignez-nous sur notre nouveau site :
www.editions-novalis.fr

Paiement sécurisé PayPal, virement, carte bancaire 
(courant septembre), chèque

Tout support : ordinateur, tablette, téléphone
Frais de port : France (Hors Dom-Tom) et UE + Suisse : 3,50 €

jusqu’à 24,99 € d’achat. Gratuit à partir de 25 € d’achat. –
Hors UE : 7,50 €

Disponible en septembre :

LA LÉGENDE DU TEMPLE ET
L’ESSENCE DE LA FRANC-
MAÇONNERIE 
de Rudolf Steiner 
Format 140 x 210 mm  – 26€

ÉDITIONS NOVALIS France
15 rue Albert Joly 78360 MONTESSON

Site : www.editions-novalis.fr - Tél. 01 30 71 28 21 - contact@editions-novalis.com

Nouveautés Novalis
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Annonces

Soirée en l’honneur 
des défunts

Les membres et amis sont cordialement invités à s'associer
à une soirée consacrée aux défunts de l'année écoulée

le samedi 5 novembre 2016 à 18h
au siège de la Société anthroposophique à Paris

Le programme sera disponible au Secrétariat 
à partir d'octobre.

Pour le comité de la SAF,
par délégation,

Antoine Dodrimont

L’association Le groupe anthroposophique de Toulouse
et sa région vous invite à sa rencontre annuelle

L’Éveil face au Mal
Discerner et reconnaître 

les forces adverses
« Nier le Mal c’est lui ouvrir grand la porte »

les 1er et 2 octobre 2016  

avec Antoine Dodrimont
Conférences et exercices de discernement 

en petits groupes.
Eurythmie (Isabelle Bouny) et peinture Hauschka

(Ginette Cordero),
Introduction et clôture musicales (Ulrike Drew)

La rencontre commencera le samedi à 10h
et se terminera le dimanche vers 17h

Elle se déroulera au gîte de Barané en Ariège

Contacts pour le contenu : 
C. Vignon : vignon-zellweger.claudine@neuf.fr 

05 61 07 70 97
M. S. Jore : marijore@numericable.fr - 05 62 48 31 21

Contact pour inscription et/ou hébergement :
U. Wijnen-Knopfli : info@barane.com - 05 61 69 98 17

Gîte Barané 09290 Gabre

Vivre dans un monde
technologique

La technologie comme appel à développer 
de nouvelles capacités humaines

du 6 au 9 octobre 2016 au Goetheanum
Langues : allemand et anglais

Programme, informations, inscription sur : 
http://www.forschungsinstitut.ch 

Organisé par la Section des sciences de la nature, 
Institut de recherche pour la science contextuelle au

Goetheanum.

Réincarnation et destin
« L’avenir de la Terre passe 

par la conscience de l’Homme » R.Steiner

21, 22, 23 octobre à BREST
Best Western Hôtel, 247 rue Général Paulet

Vendredi 21 

20h00 Accueil

20h30 Deux vies - entre naissance et mort, entre mort et
naissance et leur relation
Conférence de Bodo von Plato

Samedi 22

10h00 Vivre notre destinée à la lumière de l’existence
d’autres vies - Conférence d’Antoine Dodrimont

20h30 La Voix de l’âme Veillée - chant par Hayet Ayad

Dimanche 23

09h30 Nécessité et Liberté : créer à partir du néant ou le
courage de la liberté
Conférence de Bodo von Plato

17h00 Vivre en relation avec les êtres spirituels
Conclusion d’Antoine Dodrimont

et des ateliers, des stands …
Participation libre et solidaire aux frais d’organisation

Renseignements : Tél. 02 98 04 68 29 - 
mariehelenemouton@wanadoo.fr -

www.steiner.bretagne.free.fr

Conférences à PARIS
Le samedi à 17h30

organisées par la Branche Albert le Grand 
et la Société anthroposophique en France

24 septembre

Le renouveau du christianisme par l’anthroposo-
phie – Dr Joseph Hériard Dubreuil

1er octobre

Réalité et suréalité chez Jérôme Bosch et dans
l’art moderne – Frimut Huseman
Frimut Huseman est prêtre de la Communauté
des chrétiens

8 octobre

Anthroposophie et méditation – Dr Robert
Kempenich

22 octobre

Méditation et destinée, la relation du Moi au
monde – Maurice Le Guerrannic

12 novembre

Le premier Goetheanum. Nouveau style en archi-
tecture – Denis Ruff
Denis Ruff est architecte et pédagogue
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Rencontre internationale des femmes en biodynamie 
Du 16 au 21 novembre 2016 en Alsace, au Kleebach près de Munster (68)

COMMENT CULTIVER AMOUR, TOLERANCE ET LIBERTE, POUR UN AVENIR SOCIAL ?

Soigner les forces du cœur

C’est un évènement important pour la vie des femmes liées à la biodynamie et pour la biodynamie elle-même. Cette ren-
contre annuelle internationale et intergénérationnelle accueille habituellement une centaine de participantes. Il s’agit
d’un moment vivant et nourrissant de rencontres entre femmes, d’échanges, de mutualisation autour de l’agriculture
biodynamique, de la vie sur les fermes, de la place des femmes dans l’agriculture d’aujourd’hui etc. Des alliances y émer-
gent et des réseaux y naissent, participant ainsi au rayonnement et au soutien de la biodynamie à travers le monde.

Prospectus téléchargeable sur : http://www.bio-dynamie.org/formations/  rubrique Séminaires et congrès.

Contact et inscriptions : Mireille Meyer - 14 route du Vin 67680 Nothalten ; mireillemeyer67@gmail.com - 03 88 92 60 15

Organisé par le Syndicat d’agriculture bio-dynamique d’Alsace, 
en partenariat avec le Mouvement d’agriculture bio-dynamique

Congrès professionnel international d’arboriculture biodynamique

Cultiver des fruits en biodynamie
Fondements, expériences, pratique et recherche

les 24 et 25 novembre 2016 à Dornach / Suisse

Durant ces deux jours de congrès, nous présenterons d’une part les fondements de l’arboriculture biodynamique et,
d’autre part, la diversité des cultures spécifiques des différents fruits, pommes et poires, fruits secs, raisins, agrumes, etc.
par des témoignages issus de la pratique. Le congrès s’adresse à tous les praticiens de l’arboriculture, du producteur au
formateur en passant par les conseillers, animateurs et étudiants.
Comment les mesures biodynamiques peuvent-elles aider à créer les bases d’une saine arboriculture ? Comment favori-
ser la biodiversité, pour former un organisme agricole équilibré ? À côté de thèmes tels que la santé du sol, nous traite-
rons la gestion des maladies et du parasitisme ainsi que l’importance de la présence animale pour les arbres fruitiers.
Des ateliers d’échange sur des sujets allant de la protection des plantes à la commercialisation en commun en passant
par la pépinière, le soin des arbres, etc. favoriseront les échanges et l’approfondissement. Un atelier proposera égale-
ment des exercices d’approche sensorielle des fruits. Les intervenants sont des praticiens confirmés, des chercheurs et des
conseillers.
Nous vous invitons cordialement à développer ensemble l’arboriculture biodynamique de demain !

Information : Section d’agriculture au Goetheanum - Tél. +41 61 706 42 12 - sektion.landwirtschaft@goetheanum.ch -
www.sektion-landwirtschaft.org

Inscription : Goetheanum Réception - Tél. +41 61 706 44 44 - tickets@goetheanum.org 

Première rencontre régionale
des membres et sympathisants de la Société anthroposophique

et de l’association régionale de biodynamie
Salle communale - 6 place de l’Hôtel de Ville 17160 Matha

De 9h à 18h le dimanche 20 novembre

Cette initiative a pour premier objectif de faire se rencontrer les personnes qui portent un intérêt à l’anthroposophie
et à ses réalisations. Le deuxième est de faire connaître les activités existantes et les projets en devenir dans la région.

Avec la participation de Pascale Attou et Daniéla Hucher (activités artistiques)

Contact : Thierry Bordage ; 05 49 77 05 72 ou 06 40 91 13 15 ; bordage79@gmail.com
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Après avoir présenté avec succès son spectacle dans le cadre du
festival franco-slovaque de Banska et au Forum d’eurythmie de
Witten-Annen l’Ensemble CITADELLE représente Othello de
Shakespeare (extraits). Constituée d’artistes de Slovaquie,
Allemagne, France, Suisse et Chine, la troupe se donne pour tâche
de promouvoir et faire connaître partout où elle en a l’occasion les
particularités de l’eurythmie française. Sous la direction artistique
de Jehanne Secretan, l’Ensemble CITADELLE cherche à produire des
spectacles variés, explorant les domaines poétiques et musicaux
dans ce qu’ils ont de dramatiques autant que lyriques. 

Le Licht Eurythmie Ensemble présente La Légende de sainte Odile.
L’Ensemble est constitué d’artistes suisses et allemands. Il est placé
sous la direction artistique de Thomas Sutter, eurythmiste ayant été
de nombreuses années membre de la troupe du Goetheanum. Le
Licht Eurythmie Ensemble rencontre un grand succès au cours de
ses nombreux voyages dans le monde entier, en Europe, Chine,
Inde et Amériques. 

Le FESTIVAL D’AUTOMNE est organisé par l’Union Pour
l’Eurythmie, association régie par la Loi 1901. Il ne bénéficie
d’aucune subvention pour l’organisation ainsi que pour les cachets
des artistes : il est donc totalement tributaire de la générosité des
spectateurs. 

Chers membres de la Société anthroposophique et amis, nous vous
prions de bien vouloir communiquer le plus largement possible ces
informations. La vie de ce FESTIVAL D’AUTOMNE dépend
entièrement de votre soutien et engagement. Nous vous
remercions par avance de chaque effort, chaque contact, chaque
spectateur qui viendront de votre part.  

Pour vos dons : par chèque bancaire à l’ordre de 
Union Pour l’Eurythmie - 1 rue François Laubeuf 78400 CHATOU. 

Un reçu fiscal vous sera envoyé.

L’Ensemble CITADELLE – Paris
En collaboration avec Le Licht Eurythmie Ensemble - Dornach

présente
Festival d’automne 

du mercredi 5 au dimanche 16 octobre 2016

Ecole Rudolf Steiner Chemin de Narly 2 – 1232
Confignon Suisse 
5 octobre 11h00 : Pour les élèves 20h00 : 
Tout public La Légende de sainte Odile  

La Petite Moulières 03210 Autry-Issards 
7 octobre 20h30 et 8 octobre 17h30 La
Légende de sainte Odile  

Ecole Perceval 5 avenue d’Eprémesnil 78400
Chatou 
12 octobre 20h00 Othello
13 octobre 10h30 La Légende de sainte Odile
Pour les élèves

Ecole Rudolf Steiner 62 rue de Paris 91370
Verrières-le-Buisson Salle Odilon REDON
14 octobre 10h30 La Légende de sainte Odile
Pour les élèves
20h00 La Légende de sainte Odile & Othello
Tout public

Chapelle Saint-Jean 67 rue Daguerre 75014
Paris
15 octobre 20h00 Othello

Centre Coroze 1 rue François Laubeuf 78400
Chatou
16 octobre 17h30 La Légende de sainte Odile
& Othello

Réservations conseillées au : 
01 43 36 93 54 ou 01 30 53 47 09
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Du chaos faire émerger la joie de vivre 
Un chemin qui s’éclaire par l’étude de notre propre biographie

Atelier de biographie du 19 et 20 novembre 2016 à l’école Rudolf Steiner
6 Av. Georges Clemenceau, 69230 SAINT-GENIS-LAVAL, 

animé par les membres de l’association Art du JE

Vendredi 18 novembre à 20h, conférence publique d’introduction 
Le chaos, une force d’éveil à soi-même

Comment j'entre dans le chaos, qu'est-ce qui le provoque, comment je vis cette phase et qu'est-ce qui se passe après,
quelle énergie ou dynamique nouvelle ? Quelle force ? Quel état intérieur ?

Dans cet atelier nous allons approfondir la connaissance de notre biographie.

Nous travaillerons en petits groupes, ces échanges seront ponctués d’activités artistiques (modelage ou eurythmie) et
d'apports de fond proposés par les membres de Art du JE organisateurs du séminaire.

Ce stage s'adresse à tout public, les débutants comme les confirmés ou les professionnels.

Le tarif : 150 €  conférence comprise plus 10 €  de cotisation pour l’association. 
L'hébergement et les repas restent à la charge des participants.

Pour plus de renseignements, consulter notre site www.art-du-je.fr 
Contact : biographie@art-du-je.fr ou Toinon FOLQUE au 06 64 11 18 00

Dominique Bizieau et Catherine Briden vous
invitent à partager leur expérience nourrie par
plusieurs années de pratique lors de sessions de
formation pour enseignants Waldorf en
Allemagne.

Durant ces sessions, cours d’eurythmie et de
clowning se pratiquent parallèlement et se ter-
minent par une démonstration des étudiants et
des professeurs.

On constate alors combien ces disciplines se com-
plètent dans la quête de chacun vers son « JE »
intrinsèque et profond, la découverte et la prise
de conscience de ce qui nous est le plus sacré !

Catherine Briden est canadienne. Elle a animé de
nombreux stages pour amateurs, pédagogues et
élèves Waldorf au Canada et en Europe.

Dominique Bizieau, française, formée à
l'Eurythmée, pratique l'eurythmie de scène et la
pédagogie.

Créatrice de l'association EURYCA (eurythmistes-
créateurs-associés), elle anime à Paris aux 
ATELIERS de l'OLIVE des cours pour amateurs,
des stages et organise des récitals musicaux, 
poétiques et eurythmiques.

Ce stage s'adresse aux eurythmistes, aux étu-
diants eurythmistes et aux personnes maîtrisant
les bases de l'eurythmie.

Clowning-eurythmie

Stage du dimanche 23 octobre à 17h 
au mercredi 26 octobre à 17h

Invitation à une danse à la fois intime et expressive, lien à vous-
même, aux autres, à la vie...

Plusieurs étapes vous seront proposées dans une dynamique
laissant libre cours à votre imagination, à votre créativité, où
vous saisirez la chance de toucher à la terre et au ciel dans la
légèreté.

Avec défi, vous expérimenterez :
- le courage d'être plus que soi
- la joie de se libérer des contraintes, des automatismes
- de vivre l'inconnu.

Et alors, bonjour à la grâce de dire « oui », de recevoir, de laisser
venir le futur... d'être là !

Lieu : Centre Coroze, 1 rue François Laubeuf CHATOU  (RER A :
descendre à Chatou-Croissy) - Soirée festive pour clôturer le stage :
le mercredi 26 octobre aux ATELIERS de L'OLIVE, 9 impasse du Curé
PARIS 18ème - Tarif : 22O € Possibilités de couchage pour 10 € la nuit

au Centre (se munir d'un sac de couchage). - Repas : non pris en
charge mais mise à disposition de la cuisine du Centre et nombreux

restaurants proches. - Langues : français et anglais - Se munir de
vêtements amples et de chaussons style rythmique non glissants. 

Inscriptions auprès de :
Dominique Bizieau : bizieau.euryca@gmail.com

ou Catherine Bryden : zuluayo@hotmail.com

Pour valider l'inscription, merci de verser 80 € d'arrhes 
avant le 1er octobre 2016
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Prochaine réception des apports - 15 Octobre 2016

Les Nouvelles sont éditées par 
la Société anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des images
(séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
Virginie Prat et Aurélie Bourdot, 
en concertation avec le Comité de la SAF.
Tél : 06 19 41 91 24
E-mail : nouvelles.saf@gmail.com
Pour les changements d’adresse, 
s’adresser au secrétariat de la SAF.

Le Comité de la SAF :
R. Becker, secrétaire général ; M. Brosius, trésorier ;
P. Caumette, P. Dahan, D. Hucher, M.C. Ochoa, A. Tessier

www.anthroposophie.fr

Services au Siège

Accueil : de 11h à 19h du mardi 
au vendredi. Tél. 01 43 26 09 94.

Secrétariat : Tél. 01 46 34 76 19 
Fax  01 43 25 26 21.
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière
75006 Paris

Coordonnées bancaires :
IBAN : FR63 2004 1000 0106 5721 2S02 091
BIC : PSSTFRPPPAR

Mise en pages :
Philippe Caillol
66, avenue Paul Doumer 
78360 Montesson
www.kerozen-concept.com

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 
78400 Chatou

Bibliothèque de la SAF
Ouverte à tous du mardi au vendredi de 11h à 19h

Tél. 01 43 26 09 21

Sur place : consultation gratuite des livres et documents, ainsi que
des différents outils de recherche (fichier, répertoires, index...).

Pour emprunter : cotisation annuelle de 20 euros. Emprunt égale-
ment possible par correspondance (frais d’envoi à prévoir en sus).

SIX STAGES DE WEEK-END 
du vendredi 16h30 au dimanche 13h

2-3-4 septembre 2016

4-5-6 novembre

25-26-27 novembre

16-17-18 décembre

10-11-12 février 2017

14-15-16 avril

au Centre Coroze 

STAGE CARINA SCHMID
pour les eurythmistes et étudiants 

en formation

21-22-23 octobre 2016

au Centre Coroze 

STAGE STEFAN HASLER
pour les eurythmistes et les étudiants

en formation

10-11-12 mars 2017

Recherche sur les données de base de
l'eurythmie musicale

au Centre Coroze 

FORMATION PROFESSIONNELLE
Ouverture d'une première année

en octobre 2016

au Centre Coroze 

COURS HEBDOMADAIRES
les mardis

16h15 - 17h enfants (4 à 6 ans)
17h30 - 19h adultes

Siège de la Société anthroposophique
2 - 4 rue de la Grande Chaumière

75006 Paris

UNION POUR L’EURYTHMIE
STAGES DÉCOUVERTE

Centre Coroze : 1 rue François Laubeuf 78400 Chatou
Contact : eurythmee@gmail.com ; www.eurythmee.fr ; 01 30 53 47 09 ; 01 43 36 93 54

L'eurythmie, langage universel, saisit la vie des sonorités de la poésie et de la musique, les transpose en gestes du corps tout
entier. La pensée, le sentiment, la volonté, toujours reliés, sculptent dans l'espace et le temps des formes d'ensemble infini-
ment variées.

Cet art, aux vertus thérapeutiques, régénère les forces de vie, nourrit l'âme et nous fait prendre conscience de la richesse des
sonorités du langage (voyelles, consonnes) et des éléments de la musique. Tout l'homme, corps, âme, esprit, entre en réso-
nance avec le monde dans un dialogue conscient. Trouver un accès à soi-même, à la connaissance de soi et se relier au monde,
éveille en l'âme le bonheur d'exister.


